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AVERTISSEMENT 




± V o/i seulement dans presque tous les Édifices publics sacrés et 
profanes , mais encore dans les Monumcns sépulcraux érigés pour per- 
pétuer la mémoire des Hommes Illustres ou par leurs vertus ou par leur 
savoir* brillent tout à la fois la magnificence et l'estime que les anciens 
Toscans avaient pour les Beaux Arts , à l'effet de se rapprocher de plus 
en plus au mérite des Exemplaires Grecs. 

En se bornant uniquement aux Tombeaux on n'a eu d'autre objet 
que de recueillir, dessiner et graver les plus célèbres de Florence et de 
ses environs, ainsi que des autres villes principales du Grand Duché , 
soit que leur célébrité dépende du mérite de la Sculpture ou du 
nom de V Artiste, ou de la renommée et dignité du Sujet à qui le tom- 
beau a été consacré. 

Dans la première Édition Italienne, les personnes qui recueil- 
lirent les dessins des mouumens et les notices abrégées relatives 
à ces monumcns ainsi qu'à la Biographie des hommes célèbres au 
souvenir des quels ils furent consacrés, en omirent quelques uns qui , 
comme dignes d'être rangés parmi les autres , ont lieu dans cette nou- 
velle Édi lion Française , laquelle contient vingt-cinq , planches de plus 
que la première. 

L'ordre obser\-ê dans la description des Tombeaux par les entre- 
preneurs de celte seconde Édition, est précisément le même que celui de 
la première , en ajoutant à leur place les nouvelles planches avec 
les descriptions y relatives ; et outre la vue intérieure de Sanlc Croix , 



on A fait graver cette de la Grande Chapelle des Médicis , dite des pier- 
res dures , et celle de l'Eglise du Sant Esprit. 

Par la Table ci-annexée on pourra apercevoir au premier coup 
d'oeil l'ordre de cette précieuse Collection de monumens , ainsi que les 
noms des Personnes Illustres en l'honneur desquelles ils ont été élevés , 
et ceux des Artistes célèbres qui les ont exécutés. 

Il est toujours vrai que l'un des fruits les plus grands et les plus 
remarquables qu'on puisse recueillir au profit des Savans et des Amateurs 
des Beaux Arts , consiste à éclaircir par de bons mémoires , {indépenda- 
ment de ceux que nous offrent l'histoire et f intelligence des inscrip- 
tions), les progris du Dessin, et plus particulièrement de la Sculpture 
depuis sa renaissance en Italie , pendant le XII siècle , jusqu'à l'épo- 
que où nous vivons. Aux noms de Giottino, de Donatello , dett'Orca- 
gna y de Margaritone , d'André Pisan , de Ghiberti , de V ' Alberti , de 
Buonarroti , de Canova , se joignent aussi dans cette Collection les 
moins fameux de Goro de Sienne , Mino de Fiesole ,Ferrucci , De la Bolt- 
bia , Verrocchio , Jean Bologna , Bandinelli , Danti , et Us seuls choisis 
parmi ceux en grand nombre qui ont illustré Settignano, Rovczza- 
noj et Majano. 

Mais pour la partie historique de la Sculpture on doit surtout con- 
sulter l'ouvrage célèbre publié dépuis peu par le comte Cicognara , qui t 
de concert avec les plus habiles artistes de nos jours , a généreusement 
fourni aux premiers Éditeurs , ses précieuses observations , ses avis judi- 
cieux et les parallèles que lui seul était en état de donner avec tant de 
profusion. 
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MONUMENTS 

D'AUTEURS INCONNUS 

SCULPTÉS VIS-À-VIS 

UNE DES PORTES LATÉRALES 

DE L'ÉGLISE MÉTROPOLITAINE 



Pl. I. IL III. 



Les trois Sarcophages non ordinaires, placés en face d'une des 
portes latérales de l' Eglise Métropolitaine , étaient autrefois au tour du 
Baptistère de St. Jean, comme nous l'assure Bocace daus son Décaraeron 
Jour. vi. Nouv. ix. 

N.« i. 

Ce Sarcophage est certainement d'un sujet peu commun. Vinckel- 
man, écrivain à qui l'antiquité figurée a tant d'obligation, et le célèbre 
Visconli ( que la mort a enlevé , il n'y a pas longtemps à l'espoir de l'I- 
talie ) ont etposé merveilleusement un bas-relief presque semblable au nô- 
tre , qui représente la mort de Protésilas, et son apparition à sa femme 
Laodamie, fable célèbre chez les poêles et les mythologistcs. On voit 
s'ouvrir , rapporte Visconli , au milieu de plusieurs arceaux de marbre la 
porte infernale, qui, selon Properce, 

Obserat umbrosos lurida porta rogos. 

Il eu sort Mercure, Divinité protectrice des morts, qui était chargé 
de conduire les am«s bienheureuses dans séjour de délice des Champs 



a 

Elysiens. Deux époux d'un travail élégant sont représentés dans deux niches-. 
D'un côté est gravée une figure en habit consulaire. Quelques papyrus , 
et les deux victoires latérales , qui en s appuyant sur le globe élèvent des 
trophées, certifient sa science et sa valeur militaire. On voit auprès de 
cette figure un petit enfant en robe de prétexte} du côté opposé est 
une femme avec la chevelure voilée. 0\ la vue du paon , et de la fleur 
sacrée on reconnaît Junon. Les Payens accordaient les honneurs de l'apo- 
théose à ceux qui avaient vécu pieusement , et pour cela ils les revêtaient 
du simulacre de quelque Divinité. 

Sur le sommet de la porte deux génies présentent des couronnes 
aux morts , et on voit sur son frontispice un aigle avec les ailes étendues. 
Les angles du Sarcophage sont ornés de lions et de béliers. On trouve 
souvent dans les tombeaux des tètes de lion sculptées , ornements accou- 
tumés des Etrusques cl des Grecs pour des allégories sépulcrales. 

N.° 

Gori pense qu'un Sacrifice nuptial est représenté dans ce Sarcophage ; 
mais le célèbre Abbé Zannoni , Antiquaire de la Galerie de Florence , est 
d'opinion que c'est un adieu mortuaire sujet connu dans les Lises des 
inscriptions sépulcrales. Le célèbre Tibullc nous rappelé dans un vers ce 
dernier adieu: 

Te tencam morims déficiente manu! 

Le sculpteur dans deux antres niches a répété avec une pénétra- 
tion prévoyante les mêmes figures, comme séparées par la mort, et ac- 
compagnées au royaume infernal par Castor et Pollux , Divinités propices 
cl favorables aux morts. 

Les deux figures couchées représentent selon Gori le fleuve Lethé , 
et VAchéron ; mais celle qui est à gauche , el qui a l'air d'une femme , 
fail chanceler l'opinion de cet Antiquaire. 

Les armoiries font connaître «nie ce Sarcophage appartient à la 
noble famille des Abati , et que le premier ( jN. 0 i. ) est de celle des 
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Figiovanni , et des Ferrantini , chose pratiquée par les Chrétiens d'appli- 
quer à leurs usages particuliers les arceaux sépulcraux des Gentils, 

N.° 3. 

L' Éditeur a omis ce Monument dans la première édition de cet 
ouvrage, parcequ'il lui est semblé trop endommagé par le tems: nous le 
produisons néanmoins, parceque nous jugeons qu'il est même mieux con- 
servé que les autres, et encore pareequ'il appartient à Ugolino fils de 
Clarissimo Médicis le vieux, qui avant le 1 3.' Siècle illustra sa famille. '*) 

Le Monument de la Chasse du Sanglier Calydonius parait a% 7 oir 
été fait peu de tems après le Régne de Caracalla, époque à la quelle les 
beaux-arts, s'acheminaient rapidement vers leur décadence. 

Le bas-relief est bien entendu : les petites figures quoiqu'un peu 
lourdes, et durement sculptées ont beaucop du beau genre antique, cl des 
attitudes naturelles. Le Cheval de Méléagre est charnu, plein de feu, et 
moulé avec beaucop d'intelligence. 

Pausanias. nous apprend que les Gentils avaient la coutume d'ex- 
primer ces emblèmes mythologiques sur les tombeaux des Vierges, et des 
persones qui s'adonnaient aux exercices de Diane. 



<»J Gaîïuzzi , Discours préliminaire de l'Histoire du Grand-Duché. 
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MONUMENTS 

DE 

GIOTTO et de BRUNELLESCO 

DANS L'ÉGLISE MÉTROPOLITAINE 



Pi,, ir. 
m 

N« i. 

Giotto de Vespignano , d'une grande réputation dans les fastes de 
la peinture, fut observé, dans le tems qu'il faisait paître son troupeau, 
pr Cimabue, qui le vit dessiner une Brébis sur une pierre. Cimabue ju- 
geant qu'il pouvait illustrer l'art, le demanda a son père, et le conduisit 
à Florence pour l'instruire. Giotto imita dabord son maître, et puis le 
surpassa. On connaît le vers du Dante : 

C redette Cimabue neîla Pittura 

Tener lo campo > ed ora ha Giotto il grido ; 
Si che la fama di cohti oscura. 

Giotto joignit à la force et à la sublimité de Cimabue, la grâce . 
un dessin plus agréable , un coloris plus moi-lieux , et des attitudes plus 
naturelles. On ne vit plus ces mains et ces pieds pointus , ces yeux éga- 
rés , qui étaient encore du style grec. Les ouvrages qu'il fit à Rome , à 
Florence, à Ravenne , et principalement à Assise prouvent les grands 
progrés de l'art. Giotto donna des nouvelles grâces à la miniature. On 
peut dire qu'il inventa l'art de faire les portraits, qui nous transmit la 
figure naturelle du Dante et de Biunctto Lalini. 11 s'adonna à la sculpture; 



la Tour majestueuse du Dôme de Florence csi un témoignage perpétuel 
de sou habileté dans l'architecture. 

Le buste fut sculpté par Bénoit de Majano , et l'inscription sublime 
est d'Ange Poliziano. 

N.« 2. 

On est redevable à Philippe Brunellesco , né à Florence en i3g8 , 
de la gloire d'avoir changé le genre Gothique , et ramené le ^oùt des édi- 
fices majestueux des Augustes et des Adriens. Il examina , au milieu des 
débris de la grandeur romaine , toutes les voûtes et les arcades , la coupe 
et la liaison des pierres, la forme et l'arrangement des briques, l'épargne 
et la qualité du ciment , et par là il créa une théorie profonde et bien 
calculée qui le rendit capable de la plus difficile entreprise , dont l'anti- 
quité même ne pouvait lui offrir un modèle. En s'élévant hardiment au. 
dessus de la médiocrité , ou de la timidité de ses contemporains , il en- 
sevelit dans l'oubli tous leurs inutiles efforts. La grande Coupole de Sainte 
Marie del Fiore est le monument le plus glorieux pour Brunellesco. Il 
étudia la sculpture sous Donatello , et disputa la préférence à Ghiberti 
au concours des portes de Saint Jean. Il fut presque l'inventeur de la 
perspective qu'il enseigna à Mesaccio , il travailla en marqueterie , inventa 
des machines , fut hydraulique , et même horloger. Il unit encore à tant 
de connoissances le goût de la poésie , dont on lit avec plaisir quelques 
fragments. 

La République Florentine voulut honorer un Citoyen si illustre 
par un Monument qui attestât sa reconnaissance. Buggiaoo disciple de 
Brunellesco, en sculpta la tête au naturel. 
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MONUMENT 

D'ANTOINE ORSO 

EVÊQUE DE FLORENCE 
OUVRAGE EN MARBRE 

D' ANDRÉ PISAN 
DANS L'ÉGLISE CATHÉDRALE 

Pl. f . 



Le gracieux Poëte François île Barberino fui chargé de faire élever 
ce Monument à ce Prélat par Je Restaurateur de la Sculpture André Pi- 
san, auteur d'une infinité de beaux ouvrages, et d'une des portes de notre 
Baptistère , que Buonarolti jugea digne d'être , comme les autres , à l'en- 
trée du Paradis. 

Le Cénotaphe de Orso ne peut lui être comparé; cependant nous 
le croyons merveilleux, attendu que dans ce genre, de ce tems-là, on ne 
trouve de nos jours rien de plus simple et de plus élégant. 

Des draperies d'un genre aussi précis que majestueux ornent la Statue 
de l'Evêque, dont la tète parait moulée des mains de la nature. Les peti- 
tes figures en Bas-relief, qui cmbcllisent le cercueil, et les consoles qui 
le soutiennent sont d'une très belle proportion, et travaillées avec beau- 
coup de soin. t»J 



( 'l Le grand Bas-relief du Cercueil exprime l'Evêque Orso présente' par 
des Anges aux vertus théologales auprès du Souverain Juge , et ceux 
qui sont à la base des consoles représentent le triomphe du teins. 



8 

Antoine Orso nommé Evoque de Florence par Boniface VIII. en 
i3oi , fut loué par les écrivains de ce tems-là comme un homme magna- 
nime, et comme réformateur du Clergé, dont les moeurs s'étaient relâchées 
dans ces tems ignorans. 

Florence se trouvant assiégée par Henri VII, il inspira non seu- 
lement la gloire à ses Concitoyens , mais encore avec tous les Clercs armés 
il entreprit de défendre vaillamment les murs de sa chère Patrie. 

Si cette action lui mérita des éloges, il eu fut plus digne encore 
par sa médiation pacifique entre les Arctins et ses Concitoyens , qui par 
des discordes sanglantes se haïssaient et se faisaient la guerre depuis 
longtems. 

Habile dans la connaissance des hommes, il eut des relations avec 
les personnages les plus illustres de son tems, et particulièrement avec le 
sage Robert Roi de Naples, qui profita souvent de ses conseils, t' 5 

A sa mort qui arriva en i3n , il fut regretté de tout le monde, 
pareequ'il sut remplir les devoirs d' ami , de Prélat et de Citoyen. 



<° Cet Ewque eut beaucoup de sagacité , c'est pourquoi Bocace Nov.X 
Jour 6., et François Sacchetli, iVW. cxxmi. en font une mention 
honorable. 
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MONUMENTS 

D'ANTOINE SQUARCIALUPI 

ET DE 

MARSILIO FICINO 

OUVRAGES EN MARBRE 

DE BENOIT DE MAJANO ET D'ANDRÉ DE FIESOLE 

DANS L'ÉGLISE METROPOLITAINE DE FLORENCE 

Pi. F. 



N.° i. 

Benoît de Majano sculpta ce Monument par ordre de Laurent de 
Medicis le magnifique. Ce travail ne répond point aux autres ouvrages de 
cet habile maître. Nous le produisons pourtant parcequ'il nous rappèle le 
souvenir d'un célèbre mécanicien . et du plus habile chanteur qu'ait eu 
l'Italie. 

Antoine Squarcialupi naquit à Florence en i43o. Il fut honoré de 
la protection de Laurent, et il put pr ce moyen s'appliquer à la musi- 
que, et être facteur d'orgues merveilleuses, dont plusieurs tuyaux har- 
moniques de son invention faisaient entendre différents sons mélodieux. 
Par ce travail surprenant , il mérita d'être appelé Antoine des Orgues, par- 
ceque personne après lui n'a amélioré cet admirable instrument, et ne l'a 
enrichi d'aucun nouveau tuyau. l*J 



Les deux meilleures Orgues d'Antoine étaient dans Saint Paul de 
Londres , mais elles furent détruites par t'incendie de cette Eglise. 

a 



IO 

Sur le bruit de sa renommée, le Grand Mahomet 11. l'appela à 
Constantînople pour lui ordonner de faire un Orgue. Squarcialupi muni 
de lettres de recommandation de Laurent, se rendit auprès de ce Princ« 
qui lui fit l'accueil le plus favorable. 

On dit que dans le temps que Mahomet se plaisait à voir Gentil 
Bollino < 1 > faire des peintures vivantes , il réprimait sa fureur et son indigna- 
tion, et s'attendrissait, en entendant la voix mélodieuse d'Antoine. Squar- 
cialupi en retournant dans sa Patrie perdit dans une tempête tous les dons 
précieux qu'il avait mus de ce magnanime Empereur; et il eut de la 
peine à sauver sa vie sur un banc du Vaisseau mis en pièces près du 
Port de Talaruon. Arrivé dans sa Patrie, il fut accueilli amicalement par 
Laurent , qui le combla de richesses. Les Grands , et les Musiciens ve- 
naient de l'Angleterre et du fond du Nord pour le seul plaisir </Vn- 
tendre sa voix. 

N- 2, 

Marsilio Ficino fut regarde comme le jmtc de 1a philosophie de 
Platon, On pourrait se servir de l'expression de Cicéron , Stoicorum som- 
niorum vaferrimus habetur interpres. 11 voulut accorder toujours Platon 
avec l Ecriture Sainte , et il s'appropria des phrases de la Bible , pour 
l'interpréter. De plus, sa vénération pour les Grecs le fit tomber dans des 
illusions métaphysiques, an j>oint de placer Pytaghore et Platon dans les 
limbes, attendant le Messie, et de voir dans Socrate l'emblème du sau- 
veur. Ses rêves sont embellis néanmoins par les grâces d'une érudition 
grecque et latine, et ils augmentèrent sa réputation et sa fortune. Il fut 
Chanoine et médecin en même tems. La chute de la philosophie Platoni- 
que , lui fit perdre en grande partie sa célébrité. On voit dans la Ca- 
thédrale de Florence son éffigie laite par Audré Fcrrucci de Fiesole. 



i ' J Vasari Vie de Jean et Gentil Bellino. 

(t) Rond. MS. 5oi. et Migliore dans Florence illustrée. 
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MONUMENT 

DE 

SAINT ZANOBI 

DANS L'ÉGLISE MÉTROPOLITAINE 
OUVRAGE 

DE LAURENT CHIBERTI 

Pi.. FIL FUI. 
» — ^ __ 

Laurent Ghiberti, auteur des portes admirables de S.» Jean, que 
Michelange trouvait dignes du Paradis, et qui marquent lepoque la plus 
brillante de l'art, fut choisi par les marguilliers de l'Église de S." Marie 
del Fiore pour Sculpter l'Urne destinée à renfermer, pour la vénération 
publique, les reliques de Saint Zanobi, Evoque et Patron de Florence. 

La forme de l'Urne est simple et élégante: l'artiste y a représenté 
mec une habileté surprenante les miracles les plus célèbres du Siint. La 
Sculpture parait être d'un artiste grec, tant est grande la netteté des con- 
tours, la grâce de l'invention, la sobriété du Style. 

Dans la partie du devant (Pi. VIL N." i),ila représenté, outre 
plusieurs ornements, le moment où Saint Zanobi ressuscite un petit en- 
fant que sa mer» lui avait confié, et qui était mort dans le tems qu'elle 
voyageait. 

Le Saint parait arracher de force au Ciel ce miracle par ses invo- 
cations, qu'il unit encore à celles de l'autre enfant dont l'innocence de l'âge 
imite l'action du Saint Evèque. 



12 

Gbiberii n'aurait pu frapper les sens du peuple Florentin , s'il eut 
voulu, à la manière des grecs, restreindre sa composition à nn petit nombre 
de figures, et s'il n'eut employé, pour ainsi dire un langage de conven- 
tion , jKiiir représenter une grande fonlc de persones spectatrices du miracle. 
Le peuple qui devait admirer la production de l'art, voidait voir un au- 
tre peuple sculpté , c'est pourquoi Laurent fut obligé de surmonter toute 
sorte de difficultés: il fit voir une foule de gens dans les deux côtés d'un 
grand carré avec une variété et une graduation admirable sur le doux 
]>encbant d'une colline, chose très naturelle dans un pays comme la To- 
scane, dont le sol offre souvent une espèce de vacillation, et où l'oeil parait 
accoutumé à l'effet produit par cette variation , si différent de la monotonie 
d'une plaine à perte de vue. Par là son dessein eut une issue heureuse, 
et en ne fusant voir que l'extrémité supérieure des figures, il eut l'art 
de ne pas placer à faux les inférieures , en réservant les groups les plus 
variés et les plus charmants pour les jolies figures placées sur le devant, 
comme observe le célèbre Comte Ciingnara, à qui nous sommes rcdévablei 
de plusieurs observations très savantes. 

Les draperies ont de la grâce et de la souplesse, sans rudesse et 
«ans affectation; et les physionomies au naturel, expriment le caractère na- 
tional. L'admiration et la dévotion des spectateurs, les arbres, le paysage, 
tout est merveilleusement représenté. 

Dans la parue latérale à droite (Pr. f'II.N." a) on voit Saint Zanobi 
au monument où il ressuscite l'un des deux domestiques que Saint Arn- 
broise lui avait envoyés, et dont un était mort sur les Alpes. Son compagnon 
déplore sa perte en présence du Saint, qui touché de compassion, lui dit: 
T'à che e' dorme : tu la Iroverai vivo. (ï'a-t-ch\ il dort: tu le trouveras 
en vie ) Dans la partie à gauche {Pl. VII. JV.° 3) on voit Saint Zanobi 
lorsqu'il ressuscite un enfant écrasé par une voiture. 

Les six Anges qui soutiennent la couronne de feuilles d'ormeau dans 
la partie postérieure de l'Urne ( Pl.. VIII, ) et leur* jolies draperies 
ondoyantes expriment toute la pureté attîque si désirée dans les productions 
de l'art; et comme ils contribuoient à l'ornement, Ghiberti y mit cette sy- 
métrie harmonique sans aucun genre de bassesse. 

Cet artiste émule et contemporain de Brunellcsco et de Doua tel In 



i3 

«lit ouvrir aux progrès de la sculpture, une route encore inconnue. Imita- 
teur bardi de ses prédécesseurs , quoique sou père, un des plus habiles 
horlogers de son tems, n'eut pu lui enseigner que peu de chose, il s'éleva 
au plus haut dégré de sublime* conceptions et d'une éxécuuon noble , par 
le moyen de la beauté idéale. 

Donatello dans les bas reliefs, Ghiberti dans les demi-reliefs n'out 
jamais été surpassés. Le premier excellait particulièrement dans l'étude des 
passions, et dans la force de l'expression; le second, dans la grâce de la 
composition, dans la symétrie des groupes, et dans l'excellence de l'art. 

Les productions de cette époque privilégiée ont la facilité des pre- 
miers tems , quoiqu' elles ayent été surpassées. 

Après la fin de l'horrible fléau de la peste en i4oo, la Républi- 
que Florentine, qui délestait le luxe des particuliers, aimait pourtant la 
magnificence pubh'que; elle admirait les portes fondues par André de Pise, 
et voyant que les arts s'élévaient déjà au plus haut dégré , elle voidut que 
le superbe temple de Saint Jean fut décoré d'un monument plus magnifi- 
que encore; en conséquence elle mit au concours des plus célèbres artistes, 
le dessin d'une porte somptueuse , sur la quelle devait être représenté le 
Sacrifice d'Isaac. Laurent Ghiberti qui n'avait que a3 ans, obtint la pré- 
férence par la décision impartiale des concurrents eux-mêmes Philippe Bru- 
nellesco, et Donatello, les seuls qui pouvaient la lui disputer. 11 est inu- 
tile d'entrer dans un plus long détail sur cet événement généralement connu 
des artistes et des savants. 

Si quelqu'un se flatta, après les heureux éfforts de Laurent, d'éga- 
ler sa réputation, personne ne put se vauter de la surpasser. 

Ghiberti fut inventeur non seulement de petites compositions , mais il 
fut le premier de ses contemporains, et le seul qui put rendre jusUce à une 
figure d'une grande dimension, où Donatello avait placé Saint Géorge. Il 
fit trois statues de bronze qu'on voit autour de l'église Orsaumichele , Saint 
Jean-Baptiste , Saint Mathieu , et Saint Etienne ; mais la seconde est la plus 
estimée. Ou ne trouve dans les sculptures de Ghiberti, ni sécheresse, ni 
affectation, ni hardiesse superflue, ni négligence de style. 

Ghiberti s'adonna encore avec succès à la Peinture et à l' Archi- 
tecture. 
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Saint Zanobi naquit à Florence dans le 4-* Siècle. Ayant abandonné 
dès sa première jeunesse la Secte des Payens, il embrassa le Christianisme, 
et employa son patrimoine au secours des pauvres. Le Pape Saint Damase 
le fit un des sept Diacres de la Sainte Église , et l'envoya à Constanunople 
eu qualité de Légat. Il fut nommé Évèque de Florence d'un consentement 
utiauime, et il s'acquitta de son Saint Ministère avec édification en unis- 
sant une doctrine rare, à une grande réputation de Sainteté. 
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MONUMENT EN MARBRE 

QU'ON CROIT ÊTRE LE TOMBEAU 

DE 

CONRAD FILS DE HENRI ffl. 

OUVRAGE 

D'AUTEUR INCONNU 



Pl. IX. 



Plusieurs écrivains parlent de ce Monument, mais aucun ne dit 
quel en a été l'auteur, ni pour qui il a été fait. Quelques uns l'attribuent 
au fameux Guelfe Aldobraudino Ottabuoni , Magistrat Suprême de la Ré- 
publique Florentine. Mais cette opinion ne peut être adoptée, attendu 
qu'on ne trouve dans ce Monument ni l'inscripiion , ni l'écusson de sa 
fomille. Nous savons d'ailleurs que trois ans après la mort d'Aldobrandino 
la Faction des Gibelins brisa avec fureur son sépulcre , et traiua ses oa 
dans les rues principales de Florence. 

Ce Monument est entier, et il n'y a dans le Cercueil que quelques 
os et un Crâne envelopjïés d'un léger taffetas. 

D'autres prétendent qu'il fut érigé d'après un décret de la République 
Florentine à André PLsan restaurateur de la Sculpture, mais si cela était, 
il y aurait le Squelette entier, et l'inscription rapportée par Vasari. L'opi- 
nion la plus vraisemblable, est que plusieurs os furent perdus, lors qu'on 
transféra c* cercueil de l'Église Métropolitaine, et que ce Monument est 
celui de Conrad fils de l'Empereur Henri III, jeune-homme vertueux, 
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qui, pour se soustraire à la haine de ses frères, et à la cruauté de son 
père, vint chercher un asile à Florence où il mou nu. 

Ce monument Sculpté avec précision parait être l'ouvrage d'un Ar- 
tiste Pisan. Ceux qui examinent les ouvrages selon les tems, le trouveront 
d'une belle proportion bien éloignée du genre gothique, et orné avec grâ- 
ce et simplicité. 



C») On lit dans t histoire de Sozzomeno: Conradus FUius Agnetis et 
Enrici III. FUius secundus genitus , quem pater adhitc vistens 
ItaUae prefecerat , Florentine moritur ubi onorijice sepelitw. 
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MONUMENT 

DE 

JEAN de VELLETRI 

DANS LE TEMPLE DE S. T JEAN BAPTISTE 
OUVRAGE ÉTRUSQUE EN MARBRE 



Pl. X. 



Les Toscans déchus de leur grandeur, comme les antres peuples 
d'Italie, ne savaient point, comme autrefois, donner à la Sculpture des 
formes nobles et gracieuses, et s'ils élevaient à de grands hommes un Mo- 
nument honorable, ils vuidaient les Sépulcres des Gentils, pour y mettre 
leurs os. 

Nos historiens nous apprennent que plusieurs de ces Monumens 
sépulcraux étaient dans l'Église aucienne de S." Reparale , et que lors de la 
démolition de ce Temple, ils furent transportés ailleurs par le conseil d'Ar- 
nold de Lapo, eu égard peut-être à leur beauté ou aux dépouilles qu'ils 
renfermaient. On croit qu'un de ceux-la servit pour cet antique Monu- 
ment , où les Florentins mirent les os de Jean de Vellctri, illustre ( ,} par 
sa science, et par la piété émiuenie qu'il pratiqua depuis iaoj, jusqu'à 
ia3o, comme Evêque de leur Patrie. (l ) 



( * I On croit que cet Evêque écrivit la vie de ses Prédécesseurs. Ughelli 

Italie sacrée , Tom. 3. Cerracchini , Vies des Evvques. 
M L'inscription séparée du Monument, et couverte par une armoire, 
porte ce Distique : 

Patria Pelletrum Sancti fuit illa Joannis 

Qui jacet hic praesul eut sit pax omnibus annis. 
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Les Figures qui embellissent ce Sépulcre, étant couvertes d'une 
couche tartareuse qui s'y est fortement attachée, paraissent mal dessinées 
à ceux qui ne sont pas bons connaisseurs, mais les plus célèbres Artistes 
n'ont pas dédaigné de les copier, et on dit que le fameux Léonard de 
Vinci vantait à Rustici cet ouvrage comme un des plus gracieux et des 
plus précis Bas-reliefs de l'antiquité. 

Les Antiquaires accoutumés d'aller à tâtons parmi les ténèbres de 
l'Antiquité , ont prétendu expliquer le Sujet de ce Bas-relief, mais celui 
qui s'est approché le plus du vraisemblable est le Prévôt Gori. Il dit 
qu'il représente une Femme ( pour laquelle il parait avoir été fait ) adonnée 
aux plaisirs, et qu'il y a près d'elle deux femmes occupées à choisir des fleurs 
et des flocons de laine pour lui en faire hommage. Un enfant nu présente 
la Toison à la première, et un esclave porte à la seconde une corbeille 
remplie de fleurs et de fruits. On voit à côté du Tombeau deux fort beaux 
Génies mortuaires qui tiennent leurs flambeaux renversés en exprimant la 
plus vive douleur. 



( 1 } Gori Antiq. Etrus. 
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MONUMENT 

DU 

PAPE JEAN XXIII. 

DANS LE TEMPLE DE SAINT JEAN 
OUVRAGE 

DE DON ATELLO 



Pi . XL 



Ce Monument d'une simple et noble exécution T partie en bronze et 
partie en marbre, fait connaître évidemment qu'on abandonnait peu à peu 
une certaine miuutie de détail , vice plutôt des tems que des artistes. Dona- 
tello à qui Côme l'avait ordonné , le fit avec une retenue d'invention , rela- 
tive à la petitesse du Local, qui ne pouvait contenir un ouvrage colossal. 

Sous un pavillon noble est couchée une Statue de Bronze en habits 
Pontificaux avec la Mitre en tète, qui représente au naturel Ballhasar Cossa 
Napolitain. Ayant été uomméPape à Bologne, il prit le nom de Jean XXIII { 
il fut cité en i4i4-P° ur comparaître au Concile de Constance, où il se fit 
accompagner de Corne et d'autres personages distingués, dont le caractère 
pouvait en quelque manière défendre sa cause. Après avoir porté la Tiare 
quatre ans et dix mois, il fut dépouillé par un décrét de ce Concile de 
la dignité Pontificale, la quelle fut ensuite conférée à Othon Colonna qui 
prit le nom de Martin V. Cossa poursuivi par un grand nombre d'ennemis, 
tacha de se sauver en fuyant. Côme n'abandonna pas , dans la disgrâce , celui 
qu'il avait suivi dans la prospérité. Avec une grande somme d'argent il le 
délivra des mains du Duc de Bavière, qui l'avait fait arrêter, et lui donna 



un asile à Florence, pour le reste de sa vie. Peu de tcms après le nouveau 
Pape, à cause de l'abdication de Balthasar, et à la demande de la Républi- 
que Florentine, le confirma Cardinal en lui accordant le privilège de choisir 
le premier rang dans le Sacré Collège. Cossa ne survécut pas longtems à cette 
dignité, étant mort en ^«O- On crut alors, que Côme hériterait de la for- 
tune immense qu'on croyait que Balthasar avait acquise pendant son Pon- 
tificat; mais sa succession suffit à peine pour payer ses dettes et les Legs 
considérables, qu'il avait faits par testament au* maisons de piété de cette 
Ville. 

L'Epigraphe déplut à Martiu V., par son sens équivoque Quondam 
Papa: il crut que cette expression ambiguë blessait sa dignité de Souverain 
Pontife , et il demanda avec instance à la Seigneurie , de substituer à cette 
inscription, celle-ci: Balttusar Cossa Neapolitanus Cardinaîis , qui indi- 
quait la dignité dont il était revêtu dans les dernières aimées de sa vie, 
et non de celle dont il avait été déj>ouillé dans un Concile oecuménique. 
On prétend que les Prieurs lui firent cette réponse: quod scripsi, scripsi. 

Il y a sur le tombeau les armoiries de sa famille , une avec la Tiare, 

- 

l'autre avec le chapeau de Cardinal, entre les quelles sont 1er armes de 
l'Église Romaine. 

Les trois figures en relief, qui sont les trois Vertus Théologales, 
n'ont par la finesse de l'expression des autres, faites par Donatcllo , mais 
ou doit attribuer ce défaut à la nature des allégories plutôt qu'à toute 
autre chose; par ce que ce genre de représentation , qui se rapporte unique- 
ment à des idées abstraites , ne peut fournir à l'imagination le moyen 
d'émouvoir. Le style de ces figures est large et facile , et a beaucoup de 
l'antique , que Donalello , alors âgé de 35. ans , n'avait pu encore par- 
faitement étudier. W fit lui-même l'Espérance cl la Charité ; Michelozzo son 
disciple fil la Foi , qui ne dépare pis le voisinage des ouvrages de son maî- 
tre , lequel en a dirigé peut-être le dessin et l'éxecution. II est bon d'ob- 
server , que Donatcllo , habile pour exprimer des sentimens affectueux, n'a 
pas représenté lJEspérance , avec le secours des allégories , mais qu'il lui a 
donné au contraire plus heureusement l'expression de l ame. 

Après un règne glorieux, mais court, il fut ravi à l'âge de3oans à 
l'amour de ses sujets , qui le regrettèrent sensiblement. 
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GRANDE CHAPELLE 

DES MÉDICIS 

DITE DES PIERRES DURES 

FAITE D'APRÈS LE DESSIN 

DU PRINCE D. JEAN DE MÉDICIS 

FILS NATUREL DE CÔME I." 

ET SOCS LA DIRECTION 

DE MATHIEU NIGETTI ARCHITETTE FLORENTIN 



Ce riche et magnifique Temple octogone , annexé à l'ancienne Ba- 
. silique de Saint Laurent, commencé en iGoa d'après le dessin du Prince 
D. Jean de Médicis , sous la direction de Mathieu Nigetti , disciple de 
Buontalenti , et qui n'est pas encore achevé , fut destiné par les pre- 
miers Grands-Ducs de la Toscane , pour être le Mausolée de leur famille. Il 
y a en six façades, trois de chaque côté, depuis la grande Arche d'En- 
trée jusqu'à celle de la Tribune, autant de Niches disposées de manière 
à pouvoir y placer les Urnes funéraires et les Statues entières des premiers 
Souverains et de leurs Successeurs Corne I.", François I.", Ferdinand I." , 
Corne II, Ferdinand II, et Côme III. Deux autres Tombeaux devaient avoir 
lieu dans les deux murs latéraux de la Chapelle du maître Autel , laquel- 
le devait être ornée de ce Ciboire si fameux, dont l'excellence de la 
matière n'était pas peu surpassée [wir la finesse et l'habilité du travail. Deux 
seules Urnes ont la statue de bronze doré, élevée majestueusement au mi- 
lieu des pierres dures marquetées avec un art admirable , et des marbres très- 
rares tant anciens que modernes, et sur -tout des porphyres, des jaspes, 
des granits, et des albâtres orientaux, des pierres précieuses mélangées et 
principalement prodiguées sur les coussins de noir de pierre de touche , 

:r 
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Ferdinand I." avec son manteau , est l'ouvrage de Pierre Tacca et de son fils; 
Côme II , est celui de Jean Bologna. On a apposé sur tous les tombeaux 
des inscriptions lapidaires très simples en lettres de Calcédoine enchâs- 
sées dans le Porphyre, et d'un style cl d'une locution conformes. 



CoMrt Macs. Dvx Et». I. Vix. Ans tv. O». ix. Kal. Maii cij. u. lxxiv. 
F»an«i»cv» Mao». Dvx Et». II. Vix. Anv. xxvi. O*. xix. Octoi. eo. la. lxxxvm. 
FcaDiNAKovi Mac». Dvx Et». III. Vix. A»», lx. O». vu. Fe*». en. 13. c «. 
Co*nv» Mac». Dvx Kt». IV. Vix. A»», xxx. O». xxvin. Fx«». co. 13. c. xx. 
Fe»i>i»A»»vs Mac». Dvx Et». V. Vix. A»», lix. O». rx. Kal. I» » co. 13. c. lxx. 
Çosuva. Mao». Dvx Et». VL Vix. An», uutxi. O». xxxi. Oct. co. 13. ce. xxui. 

Le laconisme de ces Épigraphes est du , plus qu'a la plume de l'An- 
lïquarie, au grand prix du fond, aux lettres en pierres dures et à la diffi- 
culté d'une incision faite avec art. Le Duc Alexandre , peut-être, et le der- 
nier des Souverains , Jean Gaston , furent-ils réservés comme 
et fin pour la Tribune en face de la Rotonde ; d'ailleurs toutes les 
mortuaires sont vides ou Cénotaphes , et c'est au dessous , dans un sou- 
terrain voûté majestueusement, que rej>osent les dépouilles mortelles des 
princes dont l'histoire a transmis les noms à la postérité la plus reculée, fe- 
sant époque dans les annales de la renaissanse des beaux arts et de la belle 
liuérature dans tous les genres, le Siècle de Léon V Dans ce sépulcre 
souterrain furent, il n'y a pas longtemps, tranférés les os des autres Princes 
et Princesses qui étaient pro\ isoireiueut déposés dans la vieille Sacristie de 
Bninellesco et dans la nouvelle de Buouarroli. 
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CHAPELLE DES MONUMENS 

- 

OU 

SACRISTIE NEUVE 

DE LA 

BASILIQUE DE SAINT LAURENT 
OUVRAGE 

DE MICHELANGE BUONARROTI 



J-ie Pape Léon X, en i5îo, ordonna à Michclangc Buonarroti le 
dessin de l'architecture de cette Cliappelle, et la sculpture qui devait 
lui servir d ornement , c'est-à-dire les Monumens élevées aux deux Cham- 
pions de la Famille des Médicis , Julien Duc de Nemours et Laurent Duc 
d'Urbin. <•> — Clément VII. voulut qu'elle sédifia incontinent à côté de 
l'ancienne Sacristie projetée par Brunellesco dans le Temple vaste et élé- 
gant de Saint Laurent, qui de tout tems a été célèbre dans l'histoire des 
beaux arts de la Toscane. 

Mais ce qui appartient de plus près à notre argument consiste dans 
les deux monumens élevés l'un vis-à-vis de l'autre sur les murs latéraux 
de la Cliappelle à droite et à gauche de l'autel magnifique qui est placé 
sous la tribune, et auquel Michelange a travaillé notamment dans les ba- 
lustres qui soutiennent la mense , et dans les chandeliers , enrichis de six 
festons, qui reposent sur cette mense. Michelange sculpta également la 
Vierge et l'enfant Jésus qui sont en face du dit autel entre la Statue de Saint 
Corne de Montorsoli , cl celle de Saint Damien de Raphaël de Monlelupo. 



(O Voyez les Planches i5 et i(> et leurs Descriptions. 

y* 
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La renommée de ces sculptures célèbres court dans toute l'Europe , 
et partout où l'on sait aprécier le beau. Elles seront toujours admirées par 
les gens du pays et par les étrangers instruits. 

Les chapitaux d'ordre Corinthien , qui couronnent le pilastres de la 
Chappelle , travaillés avec la plus grande finesse , sont de Sylve de Fiesole ; 
et les festons , les feuillages , et les autres ouvrages de stuc doré , qui ornent 
les compartimens de la coupole, sont de Jean d'Udine, ainsi que l'atteste 
Vasari. 

Dans le Monument de Laurent Duc d'Urbin , reposent aussi les 
dépouilles mortelles d'Alexandre de Médicïs premier Duc de Florence. 



y 
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MONUMENT 

DE 

PAUL GIOVIO 

DANS LE CLOITRE DE SAINT LAURENT 
OUVRAGE 

DE FRANÇOIS DE SAINT GALLO 
Pl. XII. V 



François Je Saint Callo est un Sculpteur, qui n'a pu Sire médiocre 
puisqu'il vivait dans le beau tems de l'art : quoique ses ouvrages n' ayent 
point ce style châtie, qui se trouve dans ceux de Rustici, de Sansovino, de 
Danti, et soient un peu dénués de celte charmante simplicité, qui forme 
la beauté de l'art, ils méritent néanmoins l'admiration des connaisseurs. On 
ne peut cependant les placer parmi les premières productions du tems où il 
vivait, tandis qu'ils auraient été excellents et très rares dans le iC." siècle. 
Il faut les confronter avec les statues de Bonatello , et du Saint Mathieu 
de Ghibcrli, productions célèbres qui marquent une grande époque dans 
l'histoire de la renaissance de la sculpture. La médiocrité dans les biens de 
la fortune, est supportable , mais elle ne peut l'être dans les arts libéraux. 

Si ce Monument médiocre ne mérite pas d'occuper un rang parmi 
les ouvrages des premiers artistes Italiens , le nom de Paul Giovio est di- 
gne de fixer notre attention. L'architecture a de la simplicité et un bon 
style, la figure de l'Évèque est d'un caractère prononcé et décisif. 

Paul Giovio naquit à Côme en i4S3. Dès sa prèmière jeuuesse il 
étudia la Médecine , ensuite il embrassa l'état ecclésiastique , et fut Evêque 
de Nocère. 
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II composa l'histoire de son teras , qui fut la cause princqule de sa 
réputation; mais il préféra l'élocutiou ampoulée à la pureté du style, et 
l'adulation à la vérité. 

L'intérêt était le mobile de son travail : à présent je ne travaille pas 
disait-il, quia nenio nos conduxit , idest imperavit quicquam JWnt-rvae 
nostrae. Il disait toujours , qu'il avait deux plumes , l'une d'or , et l'autre 
de fer , et qu'il se servait tantôt de l'une , tantôt de l'autre selon le besoin. 

Dans sa charmante maison de campagne près du Lac de Côme , 
bâtie sur les ruines de la maison de Pline , il fit uuc collection des por- 
traits des plus célèbres personnages , dont il écrivit la vie , tantôt comblant 
d'éloges les uns , tantôt couvrant les autres d'infamie. 

Dans la description de ce riant séjour on trouve l'ami des belles 
lettres et du repos , l'historien qui a Vimagin.it ion du Poète , VEvéquc im- 
bu des fables ingénieuses de l'antiquité mythologique. 
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MONUMENT 

DE 

JEAN DE MÉDICIS 

DANS LA BASILIQUE DE SAINT LAURENT 
OUVRAGE 

DE DONATELLO 



Pl. XIII. 



Jeau,Fils d'Avérard, peut être regardé comme l'origine de la grau- 
deur des Médicis. Par l'industrie du commerce , il augmenta considérable- 
ment son patrimoine : il fut ambassadeur auprès de la République de Ve- 
nise, du Roi Ladislas, et du Pape Martin V., et il occupa la place suprê- 
me de Gonfalom'er. 

Jean était très charitable : il faisait l'aumône non seulement à ceux 
qui la lui demandaient , mais encore il allait souvent au secours des pau- 
vres bonteux. Il aimait tout le monde , louait les bons , et plai- 
gnait les méchans. Il parvint à tous les honneurs sans les avoir jamaij 
ambitionnés. Ses ennemis essayèrent inutilement de lui nuire; la bien- 
veillance du Public était son égide. Son crédit augmenta , en faisant con- 
naître à chacun , dans tous ses discours , qu'il ne conservait aucun désir de 
vengeance, mais qu'il tachait de l'éteindre dans les autres et que quant à 
lui-nicme il ne cherchait autre chose que l'union des citoyens. Il évita tou- 
te dilapidation; dans les assemblées des Magistrats il montrait de l'affabili- 
té, peu d'éloquence, mais une prudence consommée: il avait un extérieur 
mélancolique , mais dans la conversation il était ingénieux et amusant. Il 
mourut le 10. Février i4*8, jouissant d'une répntation plus grande encore 
que ses trésors. 

Ses deux fils Côme et Laurent formèrent deux familles, dont la 
première finit eu Léon X. et Clément VII. , et dont la seconde fut la tige 
de Côme I. Grand-Duc de Toscane. Les deux frères héritèrent d'une for- 
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tune immense; mais l'autorité et l'influence politique dans la Républi- 
que furent l'apauage de Côme , proclamé père de la Patrie par décrût 
public. 

Florence est redevable de la superbe Basilique de S.' Laurent à la 
piété exemplaire et au sublime génie de Jean. Ce majestueux édifice , est 
regardé comme un précieux monument de l'art, où se trouvent les noms 
de Brunellesco , de Donatello , de VetTOCCbio , du célèbre Miehelangc. 

Le Tombeau de Jean de Médicis méritait le ciseau d'un artiste cé- 
lèbre, et Donatello, qui fut l'admiration de son siècle et le promoteur des 
arts d'imitation, éléva dans l'ancienne Sacristie un Monument qui est \° 
triomphe des grâces et de la simplicité. Il parait que la délicatesse est 
une des prérogatives les plus caractéristiques de Donatello , quand on obser- 
ve qu'il a taché de faire servir de petits enfants à la décoration des chai- 
res , des autels et des tombeaux ; et dès le commencement même de son 
ouvrage, il représenta six jolis petits enfants qui soutiennent un feston à 
l'autel de la Chapelle Cavalcanti dans l'église de S.'* Croix , où il sculpta 
l'Annonciation de la S. u Vierge, qui lui acquit la réputation d'un artiste 
célèbre. 

Les petits enfants qui ornent le tombeau de Jean , unissent la sim- 
plicité, et les grâces à l'expression la plus jwrfaile, et la plus convenaMc 
au sujet La pureté exacte du dessin et de la gravure convaincra les ob- 
servateurs, que l'artiste ne s'est permis aucune licence, à l'exception de 
quelque sécheresse qu'on attribue à ce tems-là , et principalement à ce 
sculpteur. Donatello s'est proposé , dans plusieurs ouvrages célèbres de 
sculpture , un style sec copié des traditions antiques et des préjugés reli- 
gieux , comme dans S. 1 Jean , etc. etc. Mais les petits enfants, les femmes, les 
jolies compositions de Donatello examinés attentivement , convaincront aisé- 
ment cenx qui voudraient lui reprocher un défaut (qui était celui des 
tems qui l'ont précédé ) qu'il a su faire oublier presque entièrement. 

On voit du côté opposé une inscription qui rappelé les vertus de 
Jean , et le style du siècle d'Auguste. 

Le même tombeau renferme Piccarda de'Bueri son épouse, dout 
les moeurs étaient sans lâche. 
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MONUMENT 

DE 

JEAN, et de PIERRE de MÉDICIS 

DANS LA BASILIQUE DE SJINT LAURENT 

» 

OUVRAGE 

D'ANDRÉ DA VEMIOCCHIO 



Pl. XIV. 



André da Verrocchio Florentin, Peintre médiocre, mais habile Fon- 
deur el Ciseleur, lient un rang distingué parmi les ouvriers qui ont fait 
honneur ■ la Sculpture. Sur le modèle des ouvrages de Ghiherii et de 
Donatello, il eut un style excellent. Sou Saint Thomas, et son Rédempteur 
placés daus la façade de l'église d'Or S. Michèle, seraient au nombre des 
premiers ouvrages par leur noblesse , leur dessin et leur composition, si les 
draperies étaient mieux entendues. 

Mais un de ses ouvrages le plus estimé est le tombeau de porphyre 
élevé à Jean , et à Pierre de Médicis daus la Basilique de Saint Laurent, 
Ce Monument inventé avec tout le goût de l'antiquité, très riche par les 
ornemens de bronze fondus avec une habileté surprénante , est un des pro- 
diges de l'art en ce genre , et il n'y a peut-être aucun monument non figu- 
ré qui puisse lui être préféré. 

Côme Père de la Patrie éprouva de grands chagrins domestiques : il 
perdit Jean , qui était le principal objet de ses espérances ; et Pierre , par 
sa mauvaise structure était peu propre aux aflaires publiques et particuliè. 
res. De manière que se faisant porter dans la maison après la mort de sotv 

4 
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(ils , il dit en soupirant : ' Cette maison est trop grand pour une famille 
si peu nombreuse. 

Cômc, en mourant recommanda à Pierre de consulter dans tout 
ce qui regardait son patrimoine et l'état , Dio-li-salvi Ncroni homme d'une 
très grande considération. Mcssire Dio-li-salvi , au lieu de montrer du zèle 
pour les intérêts de Pierre , et de la reconnaissance pour les bienfaits qu'il 
avait reçus de Gôme , n'ayant en vue que sa propre ambition , dit a Pier- 
re , qu'il ne ]>ouvait remédier plus sagement au désordre de son patrimoine 
qu'en se faisant rembourser les sommes que son Père avait prêtées à un 
graud nombre d'étrangers et de citoyens; pareeque Côme, pour se faire 
des partisans dans Ilorcnce, et des amis au dehors, gagnait ui chacun par 
ses grandes largesses. Ce conseil parut sage à Pierre , qui voulait remédier 
au désordre de son patrimoine avec son propre argent. Mais dès qu'il exi- 
gea le payement de ses créances, les citoyens jetlèrent les hauts cris, et 
le taxèrent faussement d'ingratitude et d'avarice. Pierre axant encouru par 
là la disgrâce du Public, Dio-ti-salvi s'unit avec Luc Pilli , Ange Acci «jo- 
li , et Nicolas Sodcrini , qui conjurèrent secrètement sa perle. Celui-ci 
voulait lui oier l'autorité , celui-là la vie ; mais Pierre déjoua à teins leurs 
mesures. 

Pour mettre un frein aux dilapidations des citoyens , Pierre tachait de 
faire rappeler les exilés. Mais la mort prévint un si sage dessein. Il mou- 
rut à l'âge de 53. ans , épuisé ptr les maladies et les peines de l'aine. Sa 
Patrie ne put connaître entièrement ses vertus et sa bonté, pareequ'il fut 
guidé par Côme son Père presque jusqu'à la lin de sa vie , et que , pen- 
dant le peu d'années qu'il lui survécut, il fut tourmenté par les dissensions 
civiles et par les maladies. 

Il laissa deux eufants, Laurent et Julien , qui malgré l'esj>oir qu'ils 
donnaient de pouvoir être un jour très utiles à la République , étaient 
néanmoins , à raison de leur jeunesse , un sujel de découragement i>our les 
citoyens. 



Digitized by Gc 



f ■ 



d by Google 



2 7 

MONUMENT 

DE 

JULIEN DE MÉDICIS 

DANS LA BASILIQUE DE SJ LAURENT 
OUVRAGE 

DE MICHELANGE BUONARROTI 



Pl. AT. 



Xje Pape Léon X. averti par tant de pertes de ses parents, fit com- 
mencer, sur le dessin de Buonarroti la nouvelle Sacristie de Saint Laurent, 
pour y élever les tombeaux de son Frère et de son Neveu , qui méritent l'ad- 
miration par l'effort sublime du génie de Micbelangc. ( * 5 Si les entreprises 
de Julien et de Laurent avaient mérité la réputation d'Aléxandre, on pour- 
rait convenir avec Vasari, que toutes les parties du monde pleurent la mort 
de ces Ducs; mais l'hyperbole est trop forte. Le spectateur judicieux les 
considère plutôt comme l'emblème de la brièveté de la vie. 

Le Jour et la Nuit sont couchés sur les arches du Monument érigé 
à la mémoire de Julien de Médicis. 

La science anatomique, la parfaite intelligence du nu traité noblement , 
le naturel des muscles, attestent dans la figure du Jour celte sublimité de 
génie, dont la nature fut si prodigue envers Michelangc. La figure est impar- 
aite; mais trouve, si tu peux , un marbre plus vivant. 'A qui convient mieux 



<*) Sur des urnes sépulcrales réposent quatre Jîgures, l'Aurore , le Cré- 
puscule, le Jour et la Nuit. Leur signification allégorique est su- 
jette à différentes interprétations. 
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qu'au fameux Buonarroli le vers célèbre, de Virgile « vivos ducenl de rnar- 
more vuhus ». Il raet d'accord toujours la matière avec le sujet. 

Et que pourrai-jc dire, s'écrie Vasari , de la Statue delà Nuit, qui est 
unique, sans être rare? on y trouve non seulement le calme du sommeil, 
mais encore la doulear de la perte d'un grand objet. Buonarroti a placé sur 
6on front la Lune, et à ses pieds l'oiseau nocturne, emblèmes de la Nuit: 
quoique les anciens lui donnassent la figure de femme avec deux grande» 
ailes noires , uue guirlande de pavots sur la tète , et un manteau culouré 
d'étoiles; allégorie qui convient plus au peintre qu'au statuaire. 
Les vers suivants furent faits à la louange de la Nuit: 
la JSntte chc tu vedi in si dolei atti 
Dormire ,/u da un Ângclo Scolpita 
In aticsto sassn ; e perché dorme ha vita : 
Dcsiala , se nn'l cretli, e parlcratti: 
On croit que Miclielangc fit ainsi, répondre la Nuit: 
Grato mi è il tonno , e pin l'esser di Sasso 
Mentre che il danno, e la vergogna dura, 
JVon \>eder, non sentir m'i gran Ventura: 
Perà non mi destar y deh ! perla basso. 
Julien , dernier fils de Laurent le magnifique , frère de I/éon X. , 
cousin de Clément VII. , n'eut point d'enfants de sa femme Philiberte de 
Savoie; mais il avait eu avant son mariage un fils naturel, qui fut le cé- 
lèbre Cardinal Hipj>oIite , reconnu corne un réjeton de la famille Médicis. 
Le Pape le nomma Général des États de l'Eglise, le Roi de France lui 
donna le Duché de Némours , et le Roi d'Angleterre l'Ordre de la Jarrélière. 
Il était affable , lilnral , et chéri des citoyens , pareeque ses actions répon- 
daient a ses discours. Il fut le Mécène bienfaisant des savants. Bembo le 
fit interlocuteur dans le dialogue de la langue Italienne , et Casliglione 
dans le Courtisan. 

Il mourut , après une longue maladie , à l'âge de 37. ans dans l'Ab- 
baye de lïesole , regretté de tous les Florentins. 

Sa figure se voit , assise en habit militaire romain , marque de son 
grade de Général du St. Siège. Les artistes font l'éloge de l'emboiiure des 
yeux , du profil du nez , des cheveux , des bras , et de la noblesse de l'attitude. 
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MONUMENT 

DE 

LAURENT DE MÉDICIS 

DANS LA BASILIQUE DE S. r LAURENT 
OUVRAGE 

DE MICHELANGE BUONARROTI 



Pl. XI I. 



I' 5 
■J Aurore et le Crépuscule reposent sur les arches du Mausolée éle- 
vé à la mémoire de Laurent de Médieis. 

L'Aurore ne perd rien à la comparaison de laPwiit, par la beauté 
des formes, par la perfection du dessin, par la précision de l'expression. Dans 
ses attitudes on la voit à son lever, diligente et accablée de sommeil: 
elle fait des contorsions en trouvant mort ce Duc, et la douleur est em- 
preinte dans ses yeux, et sur son front. 

On trouve dans le Crépuscule, dessiné avee une connaissance pro- 
fonde d'anatomie, ce genre fier qui plaisait tant au génie sublime de Buo- 
narroti. On admire la sûreté de ces premières touches, le dernier dégré 
de la perfection et du naturel de la tétc, quoiqu'elle ne soit pas terminée. 

L'Empereur Charles Quint, examinant attentivement les figures de 
ce Monument, dit dans son enthousiasme, qu'il était étonnant de ne pas 
les voir se lever, et les entendre parler: expression semblable à celle du 
Dante « che non sembiava imagine che tace». 

L'altitude des statues des deux Princes est simple et noble; mais celle 
de Laurent, appelée la méditation, est un prodige de l'art. Elle représente 
& merveille l'action d'un homme qui médite profondément, par son regard 
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fixe, en tournant la téte, par le mouvement de la main et du pouce vers 
les lèvres, en appuyant le coude, et en croisant les jambes en signe du 
repos et de l'abattement. Pourquoi ne voit-on pas dans cette admirable 
attitude le Périclés de la République Florentine , ou Laurent le magni- 
fique, ou Léon X. 

On conserve dans la Galerie de Florence un modèle en cire de la 
hauteur d'une brasse, fait par Buonarroti pour cette Statue. 

Laurent fils de Pierre de Laurent le magnifique, était neveu de 
LJ-on X., et cousin de Clément VII.; il se Maria avec Magdelaine de Bou- 
logne, de la maison royale de France dont il n'eut qu'une fille, Catherine 
de Médicis, qui épousa Henri IL Avant son mariage il avait en un fils 
naturel, nommé Alé\andre, qui porta le dernier coup a la liberté de Flo- 
rence. 

L''s premiers honneurs de la République, la souveraineté qu'il exer- 
çait tacitement à Florence, ne purent assouvir l'ambition démesurée de ré- 
gner. La famille de la Rovcre après une guerre longue et opiniâtre, du s 
laquelle Laurent" fut grièvement blessé , fut obligée de lui céder la sou- 
veraineté du Duché d'Urbin, dont le Pape lui donna l'investiture en i5tG. 
Après la mort de Julien, il fut honoré du grade de Général du Souverain 
Pontife. 

En mourant il ne fut pas autant régretté que Julien; le bruit même 
sciant répandu qu'il était retourné de France dans le dessein de se faire 
souverain de Florence , plusieurs personnes se réjouirent de sa mort. 
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MONUMENT 

DU 

GRAND -DUC FERDINAND I. 

DANS LA BASILIQUE DE S. r LAURENT 
OUVRAGE 

DE JEAN BOLOGNA , et de PIERRE TACCA 



Pi. XI II. 



Ce Monument , objet d'admiration ordinaire pour la beauté des 
marbres, ne satisfait |>oint par sa mauvaise architecture , le goùl inexora- 
ble des artistes, accoutumes au beau par tant d'ouvrages classiques dont 
la Toscane abonde. 

Ce|)endant la statue qui rappelé le souvenir d'un des Souverains à 
qui la Toscane est la plus redevable, Ferdinand I., modelée , selon Mi- 
gliore, par Jean Bologna , et fondue par son habile disciple Pierre Tacca, 
est digne de l'admiration des connaisseurs. La physionomie est pleine d'ex- 
pression et de vérité , l'attitude n'est point artificielle , et le geste est 
moulé d'après la mécanique la plus parfaite. La grandeur excessive de la 
statue , et la magnificence des formes couvrent en partie le défaut des 
draperies trop volumineuses. 

Ferdinand de Médicis fils du Grand-Duc Cômc I. , fit concevoir, dès 
sa tendre jeunesse les plus grandes espérances. Il fut élevé à la dignité de 
Cardinal; après la mort de François I. son Frère décédé sans postérité ma- 
sculine, il se mit en possession du Grand-Duché, mais il ne se démit de 
la pourpre, qu'à l'époque de son mariage avec Christine de Lorraine. Il 
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illustra son règne par les arts pacifiques et militaires. Il cultiva les sciences 
avec passion, protégea les savans, en montrant la plus grande affection à 
ceux qui excellaient dans les arts. Il établit à Rome, et ensuite à Florence 
une magnifique Typographie en caractères orientaux qu'il enrichit des mo- 
numens précieux échappés aux injures du tems. On lui est redevable de 
l'acquisition de la Vénus, monument le plus beau de la perfection grecque, 
de la superbe Chapelle de Saint Laurent , destinée à reufermer les tombeau 
des Souveraius Toscans, du Môle de Livournc, de la Statue équestre de 
Cùme. I. son père, et de tant d'autres fameux ouvrages, qu'il serait trop 
long de rapporter. 

Par le moyen des Chevaliers de Saint Etienne, il tenta avec succès 
la prise de Dona , entreprise digne d'un poème, mais qui demandait une 
plume moins médiocre que celle de Vincent Piazza. 

Il mourut plein de gloire a luge de Go ans, et fut accompagné au 
tombeau pat les citoyens éplorés. Corne II. son fils ainé hérita de la cou- 
ronne et des vertus de son pore; de manière qu'on peut dire avec Virgile : 

Primo avuho non déficit alter 

Aurais , et simili verdescit virga métallo. 



Digitized by Googl 



Digitized by Google 



33 

MONUMENT 

DU 

GRAND-DUC CÔME IL 

DANS LA BASILIQUE DE SJ LAURENT 
OUVRAGE 

DE PIERRE TACCA 
Pu .177//. 



L Urne de Granit blanc Oriental, qui parait d'une seule pièce,, 
est de deux cent morceaux réunis ensemble, dont on ne peut distinguer 
pourtant aucune jointure. Il y a sur cette Unie un coussin snperbement 
orné de Calcédoine Orientale, de Jaspe de Cypre , de Rubis et de Topazes , 
avec des draperies de Rouge de Trapaui. Au dessus de l'Unie s'élève la Sta- 
tue en bronze doré qui représente au naturel le Gniud-Duc Côme II. 

Des Ecrivains qui ont illustré les antiquités de la Patrie attribuent 
avec assurance ce Monument au célèbre Jean Bologna. Préférant la vérité 
de l'histoire à la célébrité des noms, je suis avec raison d'une opinion con- 
traire. Jean Bologna décéda douze ans avant la mort de Cùine, et il n'est 
pas vraisemblable qu'il ait jette en fonte cette Statue de son vivant , puisqu'il 
mourut peu de mois après que ce prince était monté sur le Trùne. Notre 
opinion est confirmée en partie par l'historien Baldinucci , qui dit que Pierre 
Tacca avait été chargé de faire les Statues de François I. , de Ferdinand I. , 
et de Côme II. , pour être placées sur les urnes de la Chapelle Royale de 
Saint Laurent. 

Tacca après la mort de son maître Jean Bologna, fut nommé Sculp- 
teur de la Cour des Médicis, et le Grand-Duc Cùme le chargea d'une in- 
finité d'ouvrages. Vrai auteur de la Statue de Ferdinand I. j»ère de Côme r 
il parait hors de doute qu'il l'a été aussi de celle de Côme. 

5 
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La sublimité du style, l'expression animée de la téte, la noblesse 
de l'attitude, chaque prlie du corps travaillée avec le .soin le plus par- 
lait, tout rappelé la manière de Jean Bologna ; et l'erreur ci-dessus indiquée 
est un grand éloge pour Tacca. 

Côme est en manteau Ducal, en fraise et à la mode espagnole 
qu'il avait adoptée à cause de ses rélations intimes avec l'Empereur Char- 
les V. qui lui avait donné l'investiture de Sienne. 

Ce Prince, quoique d'une santé chancelante, s'appliqua a l'étude 
des Mathématiques, de l'Histoire, de la Poésie, de la Mécanique, et ap- 
prit plusieurs langues. 11 épousa Marie- Magdelainc Archiduchesse d'Autriche, 
soeur de l'Empereur Ferdinand H. , douée d'une vertu émiuente , dont il 
eut la satisfaction d'avoir plusieurs enfuns. 

Malgré sa jeunesse il sut soutenir le poids de la Couronne ; la clé- 
mence , la douceur des moeurs , l'amour pour les arts et les savants , en 
firent l'idole de ses sujets. II encouragea par sa protection bienfaisante le 
génie de Pastignani , de Cigoli , de Christophe Allori , de Rossclli , de 
Tacca. Mais sa plus grande gloire fut d'avoir rappelé de Padoue le célè- 
bre Galilée, en le décorant du titre de premier Mathématicien de l'Uni- 
versité de Pisc,sans l'obliger à la résidence et à donner des leçons, cl de 
celui de son Philosophe et Mathématicien particulier. Ce génie unique ayant 
découvert les quatre Satellites de Jupiter , étoiles inconnues à l'antiquité , les 
décora du nom auguste de cette famille , en les appelant Etoiles Médias. Il 
composa le savant traité d» Gal/eggianti par ordre de Côme, à qui il le dédia. 

Cùtne partageait l'administration de l'État avec les délassements des 
représentations dramatiques, des joutes, et des tournois: en exerçant la 
jeunesse Toscane à des combats simulés, il renqiorla encore, avec le se- 
cours des Chevaliers de Saint Etienne , des victoires signalées sur les bar- 
bares , célébrées par les vers du Pindare Italien , Gabriel Chiabrera : 
E Cosmo di Eivorno in sullc sikwkIc 
Oggi l'Etruria a suon d'acciar lien desta , 
E con purpuree Croci 
Manda in batlaglia i Cavalier feroci. 

Après un heureux règne, mais court , à l'âge de 3o. ans , il fut en- 
levé à l'amour de ses sujets , laissant le plus grand regret de sa personne. 
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FORME DU PREMIER MONUMENT 

DE 

S. T ANTONIN ARCHEVÊQUE 

QU'ON VOIT 

DANS LA SACRISTIE DES DOMINICAINS DE SAINT MARC 

OUVRAGE 

DE JEAN BOLOGNA 



Pl. XIX. 



Antonin fils de Nicolas Picrozzi Florentin, étant entré fort jeune 
dans l'ordre de Saint Dominique , et s'y étant distingué de ses confrères 
par l>eaucoup de bonté et par une grande érudition fut nommé Archevê- 
que de Horence par le Pape Eugène IV. Pour soulcnir les intérêts de sa 
patiie , il fut plusieurs Ibis Ambassadeur auprès de Nicolas V. , et de 
Pie II. Ses ouvrages historiques et théologiques t») sont en grand nombre, 
et remarquables d'après Chrislophore Landino ; mais la charité qu'il exerça 
envers les pauvres, fut ce qui le rendit vraiemcnt immortel. 

Il est le Fondateur de la Congrégation des Bons Hommes de Saint 
Martin, qui existe encore dans celte Ville, et où les Pauvres honteux 
trouvent des secours. 

Cet illustre et Saint Prélat , aimé de Corne père de la Patrie , et 
des plus grands hommes de son lems, mourut en 1409. et son simulacre 
fut plusieurs années après jelé en bronze par Jean Bologna, par ordre d'A- 
vérard Salviati. 



La Somme Thcologique est un ouvrage volumineux et fort estime. 
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Cet habile artiste fut un de ces hommes qui sont les seuls artisans 
de leur célébrité. Etant venu de la Flandre , il étudia dabord sous Mi- 
chelange. Mais comme ce maître blâma trop sévèrement un Christ qu'il 
avait fait , il abandonna son école , et guidé par son propre génie , et en 
imitant la nature, il acquit bientôt l'habileté de sculpter le groupe de la 
Vertu qui opprime le vice, et celui de l'enlèvement des Sahines, < l > et 
de jeter en fonte la Statue équestre de Corne I. , ainsi que les bas-reliefs, 
les Satyres, et les autres Divinités de la mer, qui ornent le bassin du 
Neptune sur la place du Grand-Duc. 

Ses ouvrages sont innombrables. Le groupe du Ceutaure Nessus 
abattu per Hercule, tl > et le Mercure volant dans la Galerie de Florence, 
peuvent aller de pair avec un ouvrage quelconque de Sculpture antique. 

11 excella dans l'Architecture , et d'après son dessin on fit la su- 
perbe Chapelle de Saint Antonin , dont le simulacre , comme sou dernier 
travail est réputé inférieur à ses autres ouvrages. Les draperies sont roides 
et semblent de carton ; mais la figure a un accord bien entendu , et la 
la tète est couchée comme celle d'un homme donnant. < 3 > 



<'> Ces ouvrages sont à Florence, parcvqu'il travailla toujours pour la 

famille des Médicis, dont il était protégé. 
<•> Ce groupe superbe se trouve à la descente du Pont-Ficux. 
l»> Foyez Baldinucci Notices des Professeurs du dessin, Fie de Jean 
Bologna. Klaind Baert 
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SARCOPHAGE 

DE TROIS SAINTS MARTYRS 

DANS VI. ET R. GALERIE DE FLORENCE 
OUVRAGE DE LAURENT GHIBERTI 

£ T 

MONUMENT EN MARBRE 

D'ANDRÉ DEL SARTO 

DANS LE CLOITRE DE L'ÉGLISE DE L'ANNONCIATION 
OUVRAGE DE JEAN CACCINI ('> 



P,. XX. 



Le mérite principal de l'Arcbe des S. u Martyrs Protée , Hyacinthe et 
Némèse , fondue en bronze par Laurent Ghil>eni , consiste dans les formes 
élégantes des deux Anges qui soutiennent la couronne , dans l'agilité des 
attitudes, et dans l'ondulation agréable des draperies , dont les bords en 
voltigeant , noués et repliés de différentes manières gracieuses , se ter- 
minent avec une grâce et une vérité inimitable. Ghiberti prit dans lesSar- 



( ' ) Rea et Migliore se trompent en disant nu il est de Baceio de Mon- 
telupo, V. Florence antique et moderne illustrée. Il y avait sur ce 
Monument f inscription suivante 

ANDREA SARTIO 

ÀDMI1UBIU l.NGENJ Y1CT0RI AC YETERIBUS 
ILLIS OMMA JUDICIA COMPARANDO 
DOMINICCS CONTES DISCrPULLS PRO LABORIBIS 
IN SE INSTITUENT) SUSCEPTIS 
ORATO ANIMO POSUIT. MX. AN. XJUI. AN. MDXXX. 
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copliages antiques le module de ces Génies ailés qu'il répéta dans la par- 
tie postérieure de l'Arche de Saint Zanobi. Dans ce premier ouvrage moins 
chargé de figures , et d'un dessin plus modeste , il forma la couronne 
avec deux rameaux d'olivier très simples et légers , pour qu'elle ne parut 
pas |>csantc et trop grossière. Il est vrai que le style de l'Arche de Saint 
Zanobi est plus grand et plus délié , et a du rapport avec celui de la Por- 
te principale du Baptistère. 

Nous faisons mention de l'Arc des Saints Martyrs pour satisfaire le 
désir général des connaisseurs, dont le plus grand plaisir est de pouvoir 
comparer cntr'elles les différentes productions du même artiste; et nous 
ressuscitons ainsi un Monument dont on déplore généralement la prie. A 
l'époque de la suppression du Monastère des Anges il fut mutilé par une 
main vénale qui tentait de fondre une oeuvre d'un si grand mérite : l'illustre 
Sénateur degli Alcssandri , digne Directeur de la Galerie de 1 lorenec , em- 
pêcha heureusement par ses soins qu'elle fut entièrement détruite. 

I,cs sectateurs du c ,,re Michelange , par leur attention à le copier 
dans ses défauts , employèrent un genre maniéré bien éloigné de la nature. 
Leurs ouvrages de Sculp'urc leur paraissaient beaux, |>oiirvu qu'ils eussent 
des formes colossales, des muscles marqués par des demi-teintes foncées, 
et des surfaces relevées en Ixxsse. Aiusi les imitateurs de Jean Bologna en 
copiant son genre aisé et arrondi , affaiblirent tellement leurs ouvrages , 
qu'ils ne parurent que des marbres glaces grossièrement ciselés. 

Jean Gaccini Auteur du Monument d'André était écolier de Dosio 
élève de Jean Bologna. Pour suivre les préceitlcs de son Maitrc , il laissa 
émousser son génie sublime , qui ne prit jus même son essor à la vue 
des plus belles sculptures antiques qu'il restaura avec une précision in 
croyable par ordre de Ferdinand I. ( * J 

Ses ouvrages quoique travaillés avec soin sont froids et manquent 
de celte expression qu'on remarque dans les sculptures de Douatello, et 
de Sansovino. 



t»î Baldimicci, et Orlandi Àb. PU. 
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II a fjii les Sûmes qui ornent l'autel ei le choeur (*) «le l'Eglise du 

Saint Esprit, les Quatre Saisons sur le Font de Sainte Trinité, la statue 
de Saint Alexis dans une niche près de cette dernière Église , et qui a 
raison de son expression mérite d'être considérée. 

Cependant le Buste du Monument d'André est son meilleur ouvra- 
ge de sculpture. Le Crâne est bien entendu , les éminences des apophy- 
ses , et les deini-teinles de la mâchoire inférieure ont des contours vraie- 
ment charnus. C'est pourquoi il faut croire que Caccini fit d'un beau cri- 
né cette fidèle copie , et qu'il mit en oeuvre tout son talent , pour re- 
présenter l'image du ce célèbre peintre, qui devait être placée dans l'en- 
droit où sont ses admirables peintures à fresque. 

André fils de Miehelange Vannucchi , surnommé del Sarto , du 
métier de son père , est , comme tout le monde sait , le Chef de l'Ecole 
Toscane. Ses peintures à fresque , et quelques uns de ses tableaux égalent 
les meilleurs ouvrages de Raphaël. Personne après Léonard n'a mieux con- 
nu l'effet dos ombres, du jour, et des échapées de vue. Par les grâces 
du coloris , par la simplicité de la composition , et la noblesse des drape- 
ries , toutes ses peintures expriment la nature et la vérité. Mais hélas ! ce 
gé.iie sublime épris de la beauté , et de l'amour dissimulé d'une femme 
orgueilleuse , abandonna ses vieux parents , fut déloyal envers Eram ois I. Roi 
de France qui l'avait pris pour sou peintre , et consumé par les chagrins 
et les jalousies domestiques il mourut misérablement pour cette femme à 
l'âge de 4 2 » ar >s en i53o. 

Dominique Conti son élève fit sculpter le Monument et le buste 
par Raphaël de Montelupo , mais il fut brisé par certains ouvriers enne- 
mis jurés des souvenirs honorables , { * > de manière que cet homme célèbre 
se trouva privé d'un Monument, jusqu'à ce qu'un certain Laurent, Frère 
convers cordelier, passionné pour les arts et pour ses ouvrages lui fit élever 
à ses fraix ce Monument par Caccini. 



(,) V. Florence antique et Moderne. 

' *> Le dessin de l'Autel et du Choeur fut fait par Caccini purcequ'tl 
était architecte. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



SÉPULCRE EN MARBRE 

DE 

ROLAND DE MÉD1CIS 

DANS L'ÉGLISE DE L'ANNONCIATION 
OUVRAGE 

DE SIMON FILS DE NICOLAS DI BARDO 



Pl. XXL 



Comme Simon n'avait pas trop bien réussi avec Antoine Filarcte 
dans la construction de la Porte de l'Église de Saint Pierre , qu' Eugène 
IV. lui avait ordonné de faire , il parait qu'il se détermina à sculpter des 
ouvrages plus simples tels que sont les armoiries, les bas-reliefs , les Gro- 
tesques et les Sépulcres , où un artiste avec un talent médiocre peut se 
signaler plus aisément. 

Le Tombeau de Neri Capponi , < ' > et celui de Martin V. , prou- 
vent le soin qu'il mit à travailler en marbre, et le Sépulcre de Roland 
de Médias le fit distinguer comme Sculpteur , pareequ'il unissait un goût 
exquis à une grande intelligence dans ce genre d'ouvrages. 

La proportion la plus gracieuse et une grande élégance ornent le 
cercueil qui renferme les os de Roland de Médicis ; et les petits enfans 
qui soutiennent l'inscription, sont si joliment sculptés qu'ils semblent faits 
plutôt par Donatello que par Simon son Frère. Le feston qui est autour 



<»> V. Le Monument N.° 4«. 
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de la hase , et l'arceau qui soutient le cercueil sont faits avec art. Il y a 
apparence que Simon employa beaucoup de tems à travailler avec tant de 
précision les Clands , et leurs capsules , et à percer l'ombre des feuilles , 
puisqu'on pourrait à peine faire avec de la cire un ornement semblable en 
plusieurs années. 

Nous ne savons pas précisément de quelle branche de la famille 
Médicis descend Roland fds de Guccio. 

Il parait d'après la Barre et les Fleurs de Lis qu'on voit dans la 
partie supérieure de l'écusson qu'il descend de cette branche qui avait la 
faveur de Charles d'Anjou , lequel lui accorda cette distinction. Roland était 
doué d'une grande prudence; il fut digne de remplir quelques charges 
dans la République, et en 1 45 1 , il fut crée Chevalier par l'Empereur Fré- 
déric. t«) 



t4) f. Jmmirato, hist. et le Pire Ildephonse. V. ao. et ai. 
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MONUMENT 

DE 

BACCIO BANDINELLI 

DANS LA BASILIQUE DE L'ANNONCIATION 
OUVRAGE FAIT PAU LUI MÊME 



Pi. XXIL 



Le plus hardi dans L'art de la Sculpture, qui osa le disputer à 
tous ses contemporains, et qui fil le plus grand nombre d'ouvrages en ce 
genre, était Bandinelli, dont tous les ouvrages sont d'un dessin un peu 
négligé, mais d'une invention hardie, et dont la passion était d'eutreprendre 
des ouvrages gigantesques , et de saisir toutes les occasions de ternir la ré- 
putation de ses antagonistes. 

Si, en lisant sa vie plntùt que l'histoire de l'art , on devait juger 
de son mérite par ce qui lui arriva , et par le blâme de ses sculptures , 
on dirait avec raison qu'il était artiste très médiocre, et que son nom n'é- 
tait pas digne de passer à la jiostérité. Mais les ouvrages de Bandinelli 
nous sont restés , et ses satires sont ensevelies dans le recueil intéressé de 
quelque Biographe. 

Né à Florence en 1482., il montra dès sa jeunesse les plus heu- 
reuses dispositions , et il fut instruit dans les vrais principes de l'art par le 
célèbre Léonard de Vinci , qui avait des relations intimes avec Jean-Fran- 
çois Rustici , Maître de Bandinelli. 

Le groupe d'Hercule cl de Caccus, malgré tous ses défauts, a ce- 
pendant de grandes beautés, et celui qu'on réproche à l'ensemble, ne 
pent être régardé comme exclusif à ce sculpteur , dans un âge , où voulant 
faire parade d'une pompe superflue, il commençait à abandonner l'exacti- 
tude de la perfection. 

Le nombre des Sculptures de Bandinelli est si grand heureuse- 
ment , que quoiqu'il y en ail de négligées et d'imparfaites , il y en a né» 
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anmoios beaucoup , qui prouvent la sublimité du dessin , l' excellen- 
ce du style , et cette hardiesse cpii plaisait tant dans le teins , où il vi- 
vait. Les figures sculptées en bas-relief dans les balustrades qui ferment 
le Presbytère du Dôme de Florence sont au nombre des meilleurs ouvra- 
ges de Bandiuelli. Parmi ceux qui lui acquirent la plus grande réputation, 
je ne passerai pas sous silence la copie du Laocoon , que Baccio aveuglé 
par sa propre opinion , disait pouvoir aller de pair avec l'original , non plus 
que le bas relief, qui orne une des fa ades du soubassement magnifique, 
sur le quel devoit être platée la statue assise sculptée par lui même , qui 
représentait Jean de Médicis , appélé , délie Bande nere ; elle ne fut pas 
achevée , et on n'en voit que la base sur la place de Saint Laurent. 

Bandiuelli était Architecte médiocre ; se peintures manquaient de co- 
loris , mais non de beaucoup d'expression ; on regarde même comme pré- 
cieux ses dessins , que les burins fameux de Marc de Ravenne , et d'Augu- 
stin de "Venise ont transmis à la jiostérité. 

Sur la fin de sa vie il sculpta son propre sépulcre , qu'il plaça avec 
l'agrément de la famille des Pazzi , dans leur Chapelle de l'Annonciation. Il 
praitra étrange , que Baudinclli dévoré d'ambition , n'y ait laissé aucun ve- 
stige d'orgueil , en montrant la sublimité de l'art. La célébrité de cet ou- 
vrage , n'est pas due à la pompe des ornements, mais à la charmante sim- 
plicité de la composition, à la noblesse du Style, à la connaissance pro- 
fonde du nu, qui rappelé le genre de Michelange. 

Le Christ mort, soutenu par IS'icodémc sous sa propre figure natu- 
relle , a de très belles formes , et une douce expressiou qui montre le plus 
grand effet de l'abattement. Dans la façade postérieure on voit encore la 
répétition de l'éffigic de Baccio , et celle de sa femme , qui repose dans la 
même tombe. Bandiuelli y déposa lui-même les cendres de Michelange son 
père ; et étant tombé malade dans celte (onction attendrissante , il mourut 
après une courte maladie en , à l'âge de ni, ans. 



Google 



r.xxui. 




45 

MONUMENT 

D'ANGE MARZI 

DANS LA BASILIQUE DE L ANNONCIATION 

OUVRAGE 

DE FRANÇOIS DE SAINT GALLO 



Pl. XXIII. 



Julien et Antoine de Saint Gallo , dont le père était habile Archi- 
tecte du teins de Côme Pater Patriae , ont été plus célèbres par les ou- 
vrages d'Architecture , que par ceux de Sculpture , quoique leur style ne 
Mil ni aisé ni élevé , et qu'ils n'ayent jamais eu une certaine hardiesse pour 
sortir des bornes trop étroites. Ils ont sculpté, mais avec un succès mé- 
diocre. Une très riche et magnifique cheminée dans la maison Gondi, 
prouve , si non l'habileté du ciseau de Julien , au moins le goût du des- 
sin et des ornements. 

Eramois fils de Julien hérita de la célébrité de son père dans l'ar- 
chitecture. Les Monuments de Laurent le Magnifique au Mont Cassin , de 
l'Evêque Marzi dans la Basilique de l'Annonciation, et la Sainte Vierge 
avec l'Enfant Jésus dans l'Église d'Orsanmichele â Florence, prouvent en- 
core l'habileté de son ciseau. 

Le Monument que nous produisons montre tout le feu de l'imagi- 
nation de l'auteur; la ligure de l'Evèque est de la plus grande énergie. 
La téte, dans une attitude naturelle, est remplie de dignité et de carac- 
tère , et le choix des draperies très bien entendu. Mais il faut faire une 
attention |>articulière à la sublimité du style, et au mécauisme insurmon- 
table de l'art. 
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Ange Marzi Florentin , habile Jurisconsulte et versé dans le droit- 
canon , fut nommé à l'Evéché d'Assise; mais les offres généreuses de Co- 
rne I. qui le chargea des soins de l'Etat , le firent renoncer aux honneurs 
ecclésiastiques. 

Pendant les troubles du régne de Côme , il donna des preuves écla- 
tantes de ses talents politiques, et il acquit tant de faveur auprès de ce 
Prince , qu'il en obtint la facnlté d'unir à son propre nom de Marzi , celui 
de l'auguste famille des Médicis. Le mot, Dei et lui muncrej rappelé ce 
privilège honorifique. 

L' Evéquc Marzi consacra toute sa vie au service de Dieu et de 
1 Etat. Quoique la gravilé de son aspect ne fut jamais tempérée par le 
plus petit sourire , ses moeurs douces inspiraient l'amour el la vénération. 
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MONUMENT 

DU 

MARQUIS HUGUES 

DANS L'ABBAYE DE FLORENCE 
OUVRAGE 

DE MINO DE FIESOLE 



Pl. XXIV. 



Les Moines Bénédictins , pour témoigner leur reconnaissance à un 
des principaux Fondateurs de leurs Monastères de Toscane , firent sculpter 
en 1487., par Mino de Fiesole un magnifique Monument érigé au Marquis 
Hugues, quil avait été Seigneur de cepays-ei dans le 11.' siècle. La beauté 
de ce Mouument va de pair avec les ouvrages les plus célèbres de 1 âge 
d'or de fart ; et la richesse des ornements ne nuit poiut à l'élégance des 
formes générales par le repos^ que la vue trouve dans les cisélures dé- 
liées et très délicates qui se reproduisent dans tout l'ouvrage. Une Vierge 
d'une grande beauté est sculptée dans le cercle placé dans la lunette su- 
périeure , et la figure de la Charité en haut-relief est dans le centre du 
Monument. On y trouve , malgré la pauvret des contours et du style , 
beaucoup de grâce et de délicatesse ; on doit même apprécier la sublimité 
de l'exécution , et un grand naturel éloigné de tout genre d'affectation. Les 
Anges sont placés avec tant de grâce et de légèreté , qu'ils ne font pas dé- 
sirer des tems meilleurs. 

Les petites diversités qu'on trouve dans différents Monuments de cet 
àgc , que nous produisons , prouvent un goùl dominant , cl presque un ac- 
cord dans ce genre d'ouvrages , et font connaître en même teins , que mal- 
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grè la même manière de travailler , on savait éviter la monotonie par l 'élé- 
gance et la variété du style dans la distribution des ornements des parties 
accessoires , sans s'écarter de l'étude de l'antiquité. 

Hugues , à qui on a donné sans raison le nom de Grand y que la j»o- 
sterité ne décerne qu'au petit nombre de ceux qui s'élèvent au dessus de 
la spbère ordinaire , méritait plutôt celui de juste cl de pieux. Dans le teras 
de la ebasse il visitait incognito les babitations des paysans, qu'il interro- 
geait sur le gouvernement et sur le caractère de leur souverain , et il en 
recevait des réjxmses qui n'étaient pas déguisées par la crainte et la flatte- 
rie. Sa mémoire est en vénération parmi les ecclésiastiques , qu'il a comblés 
de biens. L'Abbaye de Florence est un des sept Monastères de sa fonda- 
lion , où ou fait annuellement un froid panégyrique du Fondateur , u >.ige 
rappelé par le Dante Citant xvi. du Paradis: 

Ciascun cbe délia insegna porta 

Del gran Barone, il cui nome e '1 cui pregio 
La festa di Tommaso ricouforta 

A sa mort s'éteignit la ligne masculine de Provence , qui passa à un 
étrauger , c'est-à-dire à Téobald , aïeul de la célèbre Comtesse Métilde. 
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MONUMENT 

D E 

BERNARD GIUGNI 

DANS L'ABBAYE DE FLORENCE 
OUVRAGE 

DE MINO DE FIESOLE 



Pi. A xr. 



JJcrnard Gîtignî , illustre par sa noblesse , mais plus encore par la 
beauté de lame, estimé dans sa lwnne et mauvaise fortune, acquit une très 
grande réputation par des voies publiques, et s'attira la bienveillance uni- 
verselle par sa conduite modeste. Dans des lems scabreux , il pourvut avec 
sagesse au salut de la République ; il fut chargé de brillantes ambassades 
avec Neri Capponi , citoyen le plus recommandable de sa Patrie. 

En récompense de ses rares qualités il fut nommé Chevalier , et l'un 
des X. de la Seigneurie , et ensuite éle\é au grade suprême de Gonfalouier 
de Justice. 

La mort d'un si grand Citoyen fut suivie d'un deuil général; se» 
frères honorèrent, sa mémoire par un superbe Monument, sculpté par Mino 
de I'iesole avec l'élégance de la composition et des ornemens. 

Mino, sculpta non seulement le cercueil, et le mort au naturel en 
habit de Chevalier, mais encore la Justice, svmbole plus convenable à 
celui qui avait occupé les premières places de la République avec une ré- 
putation sans tacbe. Si cette figure n'avait les draperies un peu froissées par 
la ciselure , elle serait «ligne de Didier de Sclliguano son Maître, dont il 
imita la manière, peut-être trop servilement. 

7 
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Mino a fait clans l'Église Paroissiale de Prato une chaire de mar- 
bre, où il a sculpté des histoires de Notre-Dame avec une tri* grande di- 
ligence , et si bien liées , que cet ouvrage parait rire tout d'une pièce. Il 
a fait dans le Dôme de Volterre le Tabernacle du Saint Sacrement , et 
deux Anges travaillés avec la plus grande élégance. Mais le tabernacle qu'il 
a sculpté dans l'Église de Saint Ambroise , et le Monument d'Hugues dans 
l'Abbaye de Florence, sont comptés, avec justice, parmi les plus célèbres 
de cette Ville. 
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SÉPULCRE EN MARBRE 

DE 

FRANÇOIS fils de SIMON PAZZI 

DANS LE CLOITRE DES RELIGIEUX DE S." CROIX 
OUVRAGE ATTRIBUÉ 

A NINO PISAN 



Pl. XXVI. 



Si ce Monument , que François fils de Simon Pazzi fît faire pour lui 
même et pour ses enfants , n'est pas trop intéressant pour l'histoire , il doit 
lY-tre pour les arts , parcequ'il est attribué à Nino Fils d'André Pisan , qui 
travailla beauconp pour améliorer la Sculpture. 

Il aida son père à faire la porte de Saint Jean de Florence , et il 
fit à Rome , à Naples et dans sa Patrie une quantité d'ouvrages , qui 
lui méritèrent beauconp de louanges. Ses Statues sont déliées, même un 
peu trop ; elles sont pleines d'expression , et délicatement travaillées. Elle» 
sont ornées de draperies dégagées qui font connaître le nu plus que celles 
de son illustre père, et plus que toutes les autres qui ont été faites par 
les Sculpteurs de ce tems-là. On peut s'en convaincra en voyant une image 
de Moire-Dame dans l'Eglise de Saiute Marie Nouvelle, et une autre qui 
est à Pise dans celle de Saint Marie de l'Épine , que Vasari regarde comme 
son meilleur ouvrage. l»î 

François Pazzi , arrière )>etit-fils du vaillant partisan de la faction 
des Gibelin*, Pazziuo des Pazzi, est célèbre d'après l'opinion deCambi, 



lî V, Fasari , Fie d'André Pisan , et Baldiiuicci t Siècle second. 



5a 

et de Scîpion Aramirato. Pazzino fut tue par trahison, et regretté de ses 
concitoyen. 

Nous savons aussi que François fut en i3i8. Ambassadeur à Sien- 
ne , et qu'il fut considéré comme un des plus notables commerçants. 

Le cercueil de son Monument, au lieu d'être soutenu par des pila- 
stres ou des colonnes spirales, selon l'usage du i3.* siècle, est soutenu par 
les quatre Vertus Cardinales , qui ne sont pas aussi parfaites que le reste 
de l'ouvrage. Cette idée noble et bizarre peut faire conjecturer que Nino 
fit supporter le Sarcophage par les vertus que les Pazzi pratiquaient , par- 
ceque les artistes étaient accoutumés de sculpter sur les monuments des 
choses allégoriques aux actions de ceux à qui ils étaient destinés. 
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SÉPULCRE 

DE 

GASTON DELLA TORRE 

PATRIARCHE DAQUILÊE 
D Jys LE CLOITRE DES RELIGIEUX DE SAINTE CHOIX 

OUVRAGE EN MAKDRE 

ATTRIBUÉ A AUGUSTIN DE SIENNE 



Pl. XXVII. 



Parmi les artistes qui contribuèrent à améliorer la Sculpture, et 
l'Architecture , on doit compter Ange et Augustin Sienuois , qui dès leur 
plus tendre jeunesse en titrent dans l'école de Jean Pisan. t») 

On croit qu'Augustin , élève chéri de ce grand Maître, sculpta le beau 
Monument de Gaston délia Torre, mais celle opinion est dénuée de fon- 
dement , puisque Vasari dit qu'Augustin travailla avec son frère comme ar- 
chitecte et sculpteur dans les Villes principales d'Italie , mais il ne fait men- 
tion d'aucun de ses ouvrages à Florence, Cependant en comparant les 
sculptures de ce Sépulcre à celles d'Augustin qui sont a Sainte Marie à Or- 
viète, et à Sienne, on en trouve le travail très ressemblant j il n'est donc 
pas improbable qu'Augustin ait fait celui-ci dans sa patrie. 

Quoiqu'il en soit , le monument du Patriarche d'Aquilée est un des 
plus élégants de ce tems-là : les bas-reliefs du cercueil qui expriment la 
prédication de Saint Jcan-Bapuste , Saint Thomas qui touche les plaies du 



(,) /" T'asari ,Vie d'Ange et d'Augustin Sicnnois. 
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Seigneur, la Résurrection, l'Apparition de Jésus à la Magdclaine, et les 
Maries au Sépulcre , sont fort beaux , et prouvent qu' Augustin cherchait la 
route pour conduire à l'imitation de la nature l'art sublime de ta Sculpture , 
comme Giotto avait fàit dans celui de la Peinture. 

La statue couchée de ce Prélat est écrasée , et ne répond point à 
la beauté des petites figures du cercueil , qui ont des attitudes merveilleu- 
ses , et sont ornées de draperies majestueuses. 

Gaston fils de Gonrad délia Torre Seigneur de Milan était d'une 
famille qui égalait en grandeur les Visconti. 11 fut nommé par le Pape 
Clément V. Archevêque de Milan , mais comme il était réputé être le 
Chef de la Faction de Guelfes , le puissant Mathieu Visconti )c fit em- 
prisonner peu de terns après , et exiler de Milan avec tonte sa famille. 

S'étant réfugié à la Cour d'Avignon , le Pape Jean xxn. , qui ne 
voyait pas tle la possibilité à le rétablir sur le siège de sa Patrie , le nom- 
ma Patriarche d'Aquilée. 

Gaston s'étant mis en chemin pour aller prendre possession de sa 
nouvelle église, arriva à Horence ; mais hélas ! au milieu des applaudisse- 
ment du peuple dont il était fort considéré , il se cassa une cuisse en tom- 
bant de cheval , et il fut transporté dans la maison Barucci , où , après de 
vives douleurs , il termina sa vie agitée le 8. Août 1 3 1 7. * * > 

Les Florentins le regrettèrent , et les Barucci lui firent ériger ce mo- 
nument , en mettant leur écusson sur les consoles , et dans le haut l'Ai- 
gle, qui était la devise de la faction des Guelfes dont il était partisan. W 



M Ughelli Italie Sacr. V. 6. 

l*> Richa Églises Quart, de Sainte Croix. 
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MONUMENT 

DE 

MICHELANGE BUONARROTI 

DANS L'ÉGLISE DE SAINTE CROIX 

OUVRAGE 

DE LORENZI, CIOLI , et JEAN DELL' OPERA 



Pl. XXVIII. 



La pureté du style , et la finesse de l'expression étaient les préro- 
gatives dislinctives des arts, lorsqu'ils furent exercés avec une plus noble 
hardiesse pr Buonarroti , qui les dépouilla de l imitation froide et timide. 

Les raonumens classiques du siècle d'or de la Sculpture dans le 
jardin superbe de Laurent le niaguifique dounèrent l'essor au génie de 
Michelange, qui ému à la vue de ces marbres vivans, tenta d'en égaler la 
sublimité. 

Les grâces ne guidèrent jujint le ciseau de Michelange, puisqu'elles 
parurent effrayées de son genre mâle; de même que Pétrarque, d'après 
le célèbre Cbev. Boni, n'eut pu représenter si fortement le tableau ter- 
rible du Conte Ugolino , ni Dante peut-être dépeindre si tendrement 
les beautés de Laure. A mesure qu'il se perfectionnait dans son art, il 
dédaignait la douceur de l'exécution , qu'il abandonna presque entièrement , 
en lui traçant ensuite une nouvelle route , et en lui substituant une har- 
diesse de style plus mùle et plus caractéristique. Si rosteninliou super- 
flue d'anatomie, et l'étude artificieuse de quelque altitude blessent quel- 
que fois le goût, néanmoins on y trouve toujours la sublimité du génie. 
Le statues de Bacchus dans la Galerie de I loreuce , de David et de la 
Victoire dans le Palais vieux , celles des Tombeaux des Médicis , le groupe 
de la Pitié dans l'église de Saint Pierre de Rome, la statue de Moyse sur 
le Monument de Jules II. , attestent le génie merveilleux de Buonarroti. 
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La voutc de la Chapelle Sixlîne, est le premier modèle du st\le 
sublime de la peinture moderne. Miclielange ne connut point l'enfance de 
l'art , et par son genre nouveau il étonna et découragea tous le artistes de 
-on temps. 

La Basilique du Vatican, l'édifice le plus magnifique du monde, 
démontre son génie pour l'Architecture : quoique jwr le dessin de la gran- 
de coupole, il ait tenté inutilement de surpasser Brunellesco. 

Sept Papes le comblèrent de bienfaits et d'honneurs. François I. 
Charles V., Alphonse d'Est , l'Empereur Soliman , la République de Venise 
l'admirèrent tous, en le pressant à l'envi d'entrer à leur service, et en lui 
offrant des appointemens considérables. Il mourut comblé de gloire, et 
dans un âge très avancé le 17. Février i53G. 

Dans le Monument érigé à Buonarroti on ne trouve pas une concep- 
tion qui ail de l'unité et de la grandeur. Les trois figures assises, faites 
par trois différents artistes , n'ont pas de liaison entr'elles , et composent 
un tout , dont on ne peut dire qu'elles fassent pu lie. Chacun a mis en 
évidence , autant qu'il a pu , le mérite «le son propre ciseau , mais rieu 
de plus. Les artistes étaient encore du beau teins de l'architecture , dont 
le style n'était pas encore gâté, comme il le fut ensuite; et on les voit 
s'acheminer vers le penchant qui entraîna leurs successeurs. A la décaden- 
ce de cette époque , l'art ne put produire qu'un buste. 

La Statue de l'Architecture de Jean dcU'Opcra , quoique la meillenre, 
f.lit connaître la décadence des arts après la mort de Miclielange. Celle du 
milieu sculptée par Valèrc Cioli , qui représente la Sculpture, est très in- 
férieure pour les draperies et pour l'action, qui n'a pas une liaison heu- 
reuse avec les autres : elle ne répond point un sujet , et parait plutôt une 
figure dormante que pénétrée d'une douleur noble et sublime. Celle de 
Lorenzi, qui représente la Peinture, est couchée d'une manière un peu 
affectée qui ne s'accorde pas avec la sublimité tle l'objet ; et en général 
toutes les trois sont enveloppées de plis artificiels, au lieu de paaritre assises et 
habillées naturellement , et au lieu d'avoir une expression conforme au sujet. 

Le Busic de Michclangc est de Lorenzi , et la peinture sur le Mo- 
nument, de Jean Baptiste Naldiui. Les trois guirlandes nous rappèlent le 
mérite de Buonarroti dans sa triple profession. 
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MONUMENT 

DE 

VICTOR ALFIERI 

DJNS L'ÉGLISE DE SAIJSTE CROIX 
OUVRAGE 

D'ANTOINE CANOVA 



Pl. XXIX. 



Le tombe de Sophocle méritait le ciseau de Phidias. Canova a 
fait des ouvrages plus beaux, qui méritent plus que celui-ci daller à la 
postérité ; cependant il y a certainement de très belles choses dans le mo- 
nument consacré à la mémoire d' Alfieri. La figure est drapée merveilleuse- 
ment , et le dessin a la pureté Athénienne. Dans la totalité de l'ouvrage ou 
découvre un si grand maître, j»ur assujelir le marbre à la force du génie, 
qu'il effraye tous ceux qui voudraient l'imiter. L'Italie , quoiqu'en larmes , 
et dans l'attitude de la douleur , est majestueuse ; au premier regard on 
reconnaît l'ancienne maîtresse du monde. La tête d* Alfieri est pleine de 
caractère et de vérité , et son air austère , plein de vie. Ce Monument clas- 
sique, qui rappèle le souvenir de deux noms les plus dignes d'admiration 
de notre siècle, grave dans le coeur des spectateurs la vénération, et l'idée 
du merveilleux. 

Alfieri tourmenté par l'oisiveté et l'ennui , et errant de pays en pays, 
consumait sans utilité les jours de sa jeunesse. Le Monument de Miclielange 
clans l'église de Sainte Croix fut du petit nombre des choses qui le fixè- 
rent ; avant médité longiems sur la mémoire de cet homme d'uuc si grande 
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réputation, il reconnut dès ce moment qu'oa ne devient vraiment grand 
aux yeux de la j>ostérilé , que lorsqu'on laisse après-soi des vestiges éternels 
de génie. A l'âge de a;, ans, il s'engagea terriblement pour le Publie et pour 
lui-même , à conqtoser des tragédies. Celles de Philippe et de Poliuiee, écrites 
en prose l'ran aise , furent le premières tentatives qui annoncèrent un génie. 
Il devait faire et il fit le premier pas vers la pureté de la langue italienne, 
en abandonnant toute lecture française, et en prenant le modèle sublime 
des formes et des modes des six iïamblcaux de la langue italienne, du Dante, 
de Pétrarque, de I'Arioste, du Tasse, de Bocacc el de Machiavel, dans 
les quels brille admirablement le merveilleux de l'expression. On doit attri- 
buer à la négligence du beau style , le malheureux destin de tant d'ouvrages 
soigneusement composés, niais dénués d'élégance. Sa médiocrité dans la 
littérature fait son éloge; il doit tout a son génie. AUieri est regardé comme 
le restaurateur de le tragédie italienne , qu'il a dépouillée le premier des or- 
ncmens inutiles en rélranchant tout luxe dramatique. II a toute la sublimité 
de Sophocle , mais sa morale se ressent quelque fois de la chaire comme 
dans Socrate. La hardiesse de ses idées s'évanouit par la dureté de l'expres- 
sion à la qu'elle il a peut-être trop saerilié. Dans ses tragédies l'horreur do- 
mine sur la pitié. On peut dire d* AUieri , comme de cet ancien: // n'a 
pas Sacrifié oii.r çra<~cs> 

En quittant le cothurne , il a chaussé aussi le brodequin , et em- 
bouché le flageolet , mais avec peu de succès. Ses traductions de Virgile 
et de Térence ne lui ont acquis qu'une réputation médiocre, pareeqn 'elles 
sont dénuées de cette noble simplicité qui est le caractère principal de la 
beauté de l'art. 

Dans son ouvrage de la Tyrannie, et dans le traité du Prince et 
des Belles-lettres il a ressuscité le st\le de Tacite et de Machiavel. 

Sou naturel diflicile et austère le rendit peu propre à inspirer de 
l'amitié , et à accorder la sienne à autrui. En déploraut les malheurs des 
tems il n'a voulu écrire que pour la vérité , jwur conserver sans tache la 
réputation d'un géuie indépendant. 

11 est mort à l lorcrrce le 8. Octobre i8o3. à l'âge de cinquante cinq 
ans, ci il est enseveli dans l'église de. Sainte Croix entre Machiavel et 
M'dielangc. 
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MONUMENT 

DE 

NICOLAS MACHIAVEL 

DANS L'ÉGLISE DE SMNTE CROIX 

OUVRAGE 

D'INNOCENT SPINAZZI 



Pl. XXX. 



D après l'opinion générale , le Secrétaire de la République Floren- 
tine, a élevé le vice à la catégorie des sciences; et on ne trouve dans tous 
ses ouvrages aucune parole qui parte du coeur, et qui rende la vertu 
aimable. 

Les plus célèbres écrivains n'ont osé ternir sa réputation. Bacon l'a 
dépeint comme l'ami des peuples, et Rousseau voit dans Machiavel le dé- 
fenseur le plus courageux de l'indépendance de l'Italie. 

L'inventeur de la politique a exprimé dans les Discours sur Tite 
Live tout ce qu'il avait appris par un exameu continuel des choses du 
monde. Cet ouvrage atteste vraiment le génie de Machiavel , et il de- 
vrait être le code des législateurs et des souverains. 

Il a écrit les sept livres sur la guerre pour ranimer dans les coeurs 
italiens l'antique valeur, et faire proscrire ces milices mercénaires , qui, 
n'ayant ni courage ni pairie, étaient le plus grand fléau de la Nation. 

Son histoire de Florence a toute la force de Salluste , et de Tacite. 

Son livre du Prince est celui des Républicains. En Feignant , dit 
le Citoyen de Genève , de donner des leçons aux rois , il en a donné 
aux peuples. 



Machiavel a ressuscité sur le Théâtre Italieu le sel de Téreuce et 
tle Piaule. La seule Mandragola , quoiqu'elle ne respecte pas la pudeur , 
vaut plus, selon Voltaire, que toutes les comédies d'Aristophane. 

Il exer.;a pendant long temps la charge de Secrétaire de la Répu- 
blique dont il fut dépouillé à la chute du Gonfalonicr Sodcrini . Son oisi- 
veté lui donna alors le loisir de composer les ouvrages les plus vantés 
pour l'instruire de la noblesse Florentine dans l'art de gouverner. Scion 
le bruit public, il conjura deux fois contre les Médicis ; d'alxjrd contre 
Julien cl Laurent, et après contre le Cardinal Jules, qui fut ensuite Pape 
tous le nom de Clément VH. 

11 eut da Marie Corsini quatre garçons et une fille qu'il laissa dans 
un état misérable, l'espoir d'une brillante fortune n'ayant pu corompre sa 
probité. 

Les cendres du grand Machiavel furent privées pendant deux siècles 
et demi des honneurs d'un Monument sépulcral. Celui qu'on lui a élévé 
dans l'Église de Sainte Croix en 1787, s'il n'atteste pas l'excellence de 
l'art , rappelé néanmoins le souvenir de la reconnaissance de la Patrie et 
de la bienfaisance du Prince. Avant que Canova raménat les beaux tems 
de l'antiquité, Spinazzi fut regardé, dans une si grande disette de talents 
comme le restaurateur de la Sculpture. La statue voilée qui représente la 
l oi dans l'Église de Sainte Marie Magdelaine , fait l'admiration de l'art par 
la simplicité des attitudes et par la difficulté vaincue de rendre compte 
du nu. Ses restaurations à la Galerie de Florence conservent merveilleuse- 
ment le genre antique. 

La Figure qui représente la Politique avec l'Histoire , quoi qu'elle 
ait de l'affectation , eut alors quelque célébrité : actuellement le nom de 
Machiavel fixe seul les regards des amateurs. 
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MONUMENT 

DE 

LEONARD BRUNI 

DANS L'ÉGLISE DE SAINTE CROIX 
OUVRAGE 

DE BERNARD ROSSELLINI. 



Pl. XXXI. 



Le Monument érigé à Léonard Bruni , qui jouît d'une grande ré- 
putation de savant et d'historien , mérite l'atteution particulière de ceux 
qui cherchent les progrès de l'art dans les ouvrages des artistes; Verroc- 
chio y a sculpté sur le sommet un bas-relief de la Saiute Vierge, dout 
les connaisseurs fout le plus grand cas. 

Ce Monument inventé par Bernard Rossellini avec autant de sim- 
plicité que d'élégance , peut être compté parmi les meilleures productions 
du siècle. Les petits anges du Las-relief de la partie latérale de l'inscri- 
ption , ont autant de grâce que s'ils étaient de la main de Ghibcrli; les 
petits aigles ont autant de goût et d'expression que s'ils étaient antiques. 
Aucun ornement inutile n'offusque la vue, et ne la détourne du sujet 
principal , de manière qu'on trouve dans cet ouvrage , outre le mérite du 
ciseau , le laconisme de la composition et les rapports de l'art. 

Bernard ne s'adonna pas uniquement à la Sculpture : comme il était 
encore meilleur Architecte, il fut chargé par Nicolas V. de plans magni- 
fiques pour le Palais Papal , qui ne furent peut-être jamais terminés à cause 
de leur grandeur énorme. 

Léonard Bruni naquit à Arezzo en i3Gç/. d'une obscure, mais hon- 



nète farniHe. H fut instruit dans l'éloquence par Jean de Ravenna , et plus 
encore par Coluccio Salutali , qui le regarda toujours comme un fils. Après 
avoir abandonné le Barreau , il s'adonna à la philosophie d'Aristote , et aj>- 
prit le grec sous le célèbre Chrysoleras. 

Il fut appelé à Rome par le Pape Innocent VII. , qui lui conféra 
la charge de Secrétaire Apostolique. H jwrtagea ses vicissitudes et ses périls. 
Après la mort de ce Pontife il conserva la même place sous Grégoire XII , 
Aléxandre V., cl Jean XXIII. 

TV mimé pour la seconde fois Chancelier de la République Florctv- 
line , il occupa celte place à la satisfaction générale jusqu'à sa mort , 
qui arriva en 1 444- Giannozzo Mauetti pronom/a son oraison funèbre, et 
le couronna de laurier par décret public, en mettant sur sa jwitiine l'hi- 
stoire de Florence, qu'il avait écrite en latin. 

Il a fait encore des commentaires sur les événetnens publics de son. 
tems. Nons avons de lui plusieurs traductions littérales du grec, et nous 
lui sommes redevables de la vie de Cicéron, de Dante cl de Pétrarque 
11 est compté à juste litre parmi ceux qui ont le plus contribué à étendre 
le goût des Grecs par leurs traductions latines. Ses lettres réimprimées 
plusieurs fois sont d'uue grande utilité pour l'histoire littéraire de ce siècle. 
Son style est peu élégant, mais ne manque pas de quelque énergie , quoi- 
qu'il se ressente de la rudesse commune aux écrivains du commencement 
du i •».'"• siècle. 
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MONUMENT 

DE 

MICHEL SKOTNICRI 

DANS L'ÉGLISE DE SAINTE CROIX 

OUVRAGE 

D' ETIENNE RICCI 



Pl. XXXII. 



Le Comte Michel Skoluicki , naquit à Cracovic en 1775. Il eut pu 
aspirer aux premières dignités de sa ptrie, mais il se contenta de vertus 
simples. Il l'appliqua avec ardeur à 1 étude des arts libéraux, et principa- 
lement à la Musique et à la Peinture où il aurait acquis une grande 
réputation , si le destin lui eut accordé des jours plus tranquilles. Le cli- 
mat d'Italie uc put rétablir sa santé ménacée d'une phthisie lente. Pendant 
sa vie il e\cita à Florence l'admiration des artistes et des savans qui ré- 
cherchaient sa société. À l'âge seulement de 33. ans il fut ravi à une jeu- 
ne et tendre épouse, qui, noyée de larmes, honora sa mémoire par un Mo- 
nument public , exécuté par Etienne Ricci Sculpteur et Professeur de 
l'Académie de Florence. 

Ce Mausolée n'a pas acquis une fausse célébrité par le faste des 
ornemens surchargés , que la sublimité du ciseau grec a proscrit. Mais uuc 
seule figure, digne de meilleurs tems , est toujours l'objet de l'admiration 
publique , et la preuve des progrès des arts Italiens. 

L'artiste, en traitant le sujet merveilleusement, a sculpté sur une 
base d'une simplicité élégante la Foi conjugale, qui , sous un voile allégo- 
rique, cache une épouse fidèle à la mémoire de l'époux. I* noblesse des 
formes, l'expression de la douleur empreinte sur la physionomie et les 
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Attitudes, les ondulations déliées et naturelles des draperies, et le dessin 
correct , qui sont les deux grandes prérogatives de Ricci , ne laissent rien à 
désirer à cette figure , que l'envie et la censure ne peuvent atteindre. 

Ses célèbres productions en grand nombre, qu'il serait trop long 
de rapporter ici , donnent aux Toscans le droit incontestable de le comp- 
ter parmi les premiers artistes d'Italie. 

Elisabeth veuve de Laskiewitz chargea ce célèbre sculpteur de faire 
le Cénotaphe qui répond parfaitement à l'original , et qui fut placé à Cra- 
covie dans les tombeaux de famille. 
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MONUMENTS EN MARBRE 

DES ARCHITECTES 

JOSEPH SALVETTI « GASPARD PAOLETTI 

DANS L'ÉGLISE DE SAINTE CROIX 
OUVRAGES 

D'ÉTIENNE RICCI 



Pl. XXXIII. 



N.° i. 

Florence peut se vanter, plus que tont antre Ville du monde, 
d'avoir produit daus tous les tems des hommes insignes , suriout dans le» 
beaux-arts. Joseph Salvetli Ingénieur et Architecte I lorentin mérite d'éire 
compté parmi ce nombre, non pour avoir contribué, lui aussi, à l'amélio^ 
ration de l'architecture , mais pour avoir réussi à faire le travail le plus 
difficile que l'homme puisse imaginer. 

Livoume manquait d'eau potable. Différents Souverains de Toscane 
avaient inutilement employé des sommes considérables et plusieurs hommes 
très habiles pour y amener, par des conduits, de l'eau bonne suffisante pour 
les habitants. Le succès glorieux en était réservé à Salvetti. Eu 1792. il 
fut choisi pour faire «e travail important; il suivit les préceptes de Léo- 
nard de Vinci , de Léon-Baptiste Alberli et de Vitruve , et réussit à sa- 
tisfaire les désirs ardents du Prince et des habitants de Livoume, qui bé- 
nirent et bénissent encore son nom. 

Les colonnes du Portique de Saint Paul, sur la Place de Saiut» 
Marie Nouvelle , ayant été endommagées par le tems , Salvetti les fit en- 
lever, et leur en substitua des nouvelles sans que l'édifice éprouvât le 
moindre préjudice. 

L'Hôpital de Boniface à Florence, et plusieurs édifices furent bâtis d'après 
ses dessins , uon seulement en Italie , mais encore en Angleterre cl en Russie. 
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eu Russie. 11 était grand connaisseur en sculpture , en tableaux et en pierres- 
tî lires. Il mourut en 180G. , âgé de G:>. ans, et l'Académie des Beaux-Arts 
fit l'acquisition de sa belle bibliothèque pour l'usage de la Jeunesse. 

Le portrait de cet lioimnc illustre est ressemblant, mais la forme 
du monument est vraiment bizarre ; les deux génies qui sont aux côtés 
de l'inscription , ont la tète un peu petite , mais nous les jugeon* être la 
meilleure sculpture d É tienne Ricci. 

Avant que le célèbre Canova , et le hardi Flaxman eusseut fait re- 
vivre le beau genre de la sculpture , Florence se vantait de posséder Gas- 
pard Paoletti , qui eu imitant les ouvrages de Brunellesco , avait ressuscité 
l'architecture , corrompue depuis le i6. m " siècle par tant d'ornement gros- 
siers, de modules, cl de parties , dénués de toute proportion géométrique. 

A peine eut-il montré ses dessins, «pie le Grand-Duc Léopold et plu- 
sieurs seigneurs le prirent j>our leur Architecte. D'après son plan ou bàlit 
à riorenec l'édifice de l'Académie des Beaux-Arts, la maison de plaisance sur 
la Place de Saint Marc , les cours superbes et la façade postérieure du 
Poggio Inq>ériat , ainsi que le quartier attenant au Palais Pitti , appelé la 
JHrn'diana , dont l'architecture égale les meilleurs ouvrages de Scamozzi. 

Cependant les ouvrages qui Tout immortalisé , sont les Bains de 
Montecatiiû , édifice digne de la grandeur Romaine. 

Comme grand mécanicien il réussit à faire transporter à une assès 
grande distance une voûte unie à un mur, où il y a des peintures à fres- 
que de Giovanni da S. Giovanni et comme habile géomètre, il instruisit 
les meilleurs architectes de Florence. En 1812, à l'âge de 8>. ans, la mort 
ravit Gaspard Paoletti , digne concitoyen de Brunellesco, et sa femme en pleurs 
lui fil ériger à Florence ce simple monumeut , mais de bouue architectu- 
re, par Êtienne Ricci Professeur de Sculpture de l'Académie des Beaux-Arts. 

Cet artiste a très bien modélé et sculpté le portrait de Paoletti ; les ou- 
vrages qu'il fait, font présumer qu'il acquerra la réputation de sculpteur célèbre. 

C*3 Cet à fresque est dans la Satie des Statues de l'Académie des Beaux- 
Arts à Florence. V. Joseph dcl Jlosso , Éloge historique de Paoletti. 
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MONUMENT 

D'HUBERT DES BARDI 



DANS L'ÉGLISE DE SAINTE CROIX 
OUVRAGE 

DE THOMAS DIT GIOTT1NO 



Pl. X Y Yir. 



Thomas fils de Pierre peintre Florentin , n'est certainement pas 
lin «le ces esprits bornés, qui ne savent point s'élever au desus de la 
médiocrité. Dés sa jeunesse ayant abandonné l'école paternelle, il imita le 
genre de Giotto si fidèlement, qu'il fut honoré du nom de Giottino pas ses 
concitoyens. Il y a dans l'Église de Saint Rémi à Florence un tableau do 
la Pitié, et à Assise quelques peintures à Fresque, qui ne peuvent imiter 
son modèle plus exactement. 

Dans l'Église de Sainte Crois il a peint l'histoire de Costantiu , cl 
y a sculpté pour Hubert des Banli, vaillant Capitaine des Florentins, un 
Monument qui fait connaître l'habileté d'un ciseau peu commun pour ce 
premier tems de l'art. 

Les peintures dont ce monument est orué devraient être considérées , 
quoique très injustement oubliées par ceux qui ont illustré les arts To- 
scans; des figures en petit nombre rappèlent le jugement dernier. Hubert 
de Bardi, au naturel en habit de guerrier, sort de l'arche de marbre au 
son de la trompette de l'Ange. Il se tourne vers Dieu, pour implorer sa 
miséricorde; son visage \A\e exprime la crainte et l'espérance. Le Christ, 
accompgné des Auges, est pour l'expression au dessus de toute louau^e. 



Le sl\lu quoique uu peu sec, se fait admirer pourtant par des attitudes 
ingénieuses, un coloris moelleux, un dessin varié dans les visages et soigné 
dans les extrémités , et enfin par les plis des draperies dont la forme est 
aussi élégante que le permettait ce tems-là. 

L'idée en est neuve et poétique; mais la bizarrerie de l'imagination 
n'usurpe pas les droits de la nature. I>es beaux-arts sont inséparables de la 
poésie , qui les aide toujours , particulièrement dans l'invention. Le génie 
de Giolto prit son essor par l'étude des chants du célèbre Alighieri ; et 
si le Monument de Giottino en conserve quelques traces d'imitation non 
commune , le ciseau mâle et hardi de Michclange en est la deruière preuve 
dans les murs immortels du Vatican. 



Digitized by Google 



^~&&i\z&f byUoogle 



60 

MONUMENT 

DU CARDINAL 

ANGE NICCOLINI 

DJNS L'ÉGLISE DE S. n CROIX 
OUVRAGE 

DE PIERRE FRANCAVILLA 



Pl. XXXV. 



Parmi les plus beaux ornements des arts qui sont à Florence , on 
doit compter, la belle et élégante Chapelle* de la Famille Niccolini dont le 
dessin est de Jean Dosi excellent Architecte. Elle mérite d'être estimée non 
seulement pour la beauté des marbres les plus fins, pour les peintures du 
Bronzino , et de Franceschini de Volterre , mais encore pour les belles 
sculptures de Francavilla , et pour le sépulcre du Cardinal Ange Niccoliui , 
fameux jurisconsulte , politique profond , et digne ecclésiastique. 

Nous passerions les bornes de la brièveté requise , si nous nous éten- 
dions sur son compte ; il suffira de dire qu'il était le Lieutenant-Général , 
le Conseiller , et l'ami intime de Côme premier de Médicis , à qui il pro- 
cura la paix avec ses ennemis , la conquête de Sienne , et la stabilité sur le 
Trône de Toscane. ( *' 

Niccolini par sa sublime éloquence , et s» douce insinuation , tacha 
de pacifier l'Empereur avec François Roi de France: il fut Ambassadeur 



t'ï V» Eloges des hommes illustres de la Toscane. V. 4. 
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auprès do Clément VIT. et Paul ITI. , et il défendit les intérêts de la maison 
Médicis contre Marguérite d'Autriche, veuve du Duc Alexandre qui avait 
été assassiné. 

Après la mort de sa femme qui lui avait laissé quatre enfants , il 
embrassa l'état Ecclésiastique; il fut fait Evêque de Pise , et ensuite Car- 
dinal par le Pape Pie IV. d'après la protection de Cômc En i5G5, il 
finit ses jours à Sienne dont il avait toujours été Gouverneur. 

Jean son fils ainé fit transporter à Florence son corps qui fut dé- 
poté dans ce monument. 

L'école de Jean Bologna produisit Pierre Tacca, le Frère Poriinac- 
ci Dominicain , et d'autres artistes qui se distinguèrent dans la fouie dê-'s 
bronzes ; mais aucun ne réussit à travailler ce marbre autant que Pierre 
Francavilla Flamand, qui, à dire le vrai, élail le plus habile de ses élè- 
ves , comme le prouvent ses statues qu'on voit dans la Chapelle Salviali de 
l'église de Saint Marc à Florence , et d'autres qui sont dans celle de Nicco- 
liui où se trouve le monument ci-dessus mentionné. 

La statue de Moysc qui est placée dessus est moulée hardiment , et 
*llc a une attitude majestueuse, mais il est dommage qu'elle se ressente 
un peu trop du genre de cette école, et que les draperies qui la (r irent, 
ressemblent un peu trop aussi à du carton. 

Outre ces ouvrages , Francavilla en sculpta joliment plusieurs autres 
pour Henri IV. Roi de France ; il fut ingénieur , mathématicien , anatomiste : 
il mit au jour quelques livres de Géométrie , et de Cosmographie qu'il Orna 
de très beaux dessins, cl il publia son microcosme , ouvrage rare, et extrê- 
mement estimé. (,) 



< 1 } Baldinucci. Fie des Professeurs du dessin. 
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MONUMENT 

DE 

CHARLES MARSUPPINI 

D.4XS L'ÉGLISE DE SAINTE CROIX 
OUVllAGE 

DE DIDIER DE SETTIGNANO 



Pi. XXXVI. 



La charmante simplicité , les grâces qui plaisent généralement , do- 
minent dans tous les ouvrages de Didier de Setlignano , heureux imitateur 
du genre de Donatcllo. Il a manié le marbre avec une délicatesse extrê- 
me , ses tries particulièrement ont beaucoup de grâce et d'expression. Au 
moment où par son ciseau l'art tendait à la perfection , la mort le ravit à 
1 âge de 28. ans aux plus douces espérances. 

I^a richesse de l'invention, le mérite de l'exécution caractérisent le 
luouument de Marsuppiui comme un des premiers prodiges de l'art. Les 
grâces des ornemens sont dignes d'admiration j et les feuillages travaillés 
avec un soin extrême, quoiqu'un peu secs, sont cousidérés corne une très 
belle chose. Il y a encore quelques petits enfans d'un genre très expres- 
sif; et la S. 1 * Vierge eu bas-rélief serait digne de Donatcllo. Le Mort est 
couché sur la caisse , représenté au naturel , en habit gracieux , avec un li- 
vre sur la poitrine. 

Charles Marsuppiui naquit à Arczzo d'une famille illustre en 1 399. 
Grégoire son père , graud Jurisconsulte, fut Secrétaire du Roi de France 
Charle VI. qui le nomma Gouverneur de Gènes. 
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Il fit des progrès si rapides à l'école de Jean da Ravenna , qu'il 
acquit la réputation d'un homme très savant. Honoré de l'amitié , et des 
bienfaits de Côme Père de la Patrie , il alla avec lui à Vérone , où il 
demeura quelque tems à cause de la peste qui désolait Florence. A son 
retour il professa l'éloquence avec applaudissement , et fut Secrétaire Apos- 
tolique sous le Pape Eugène IV. Il fut ensuite nommé Secrétaire de la 
République Florentine par la mort du célèbre Léonard Bruni son conci- 
toyen. Il mourut à l'âge de 54- ans le 2 'j. Avril i/j '>">. , et à ses obsè- 
ques publiques il fut couronné de laurier par Mathieu Palmieri son an- 
cien disciple. 

Les écrivaius de ce tems-là en rendent un témoignage honorable et 
en parlent comme d'un des plus grands esprits qui eussent alors de la 
réputation. 

Il eut pu faire des choses dignes de la pstérité , si le loisir des 
belles-lettres n'eut été interrompu par les emplois publics ; de sorte que 
ses ouvrages qui ne sont pas audessus de la médiocrité , sont presque incon- 
nus à la République Littéraire. 
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MONUMENT 

DU DOCTEUR 

JEAN L A M I 

DANS L'ÉGLISE DE S." CROIX 
OUVRAGE 

D'INNOCENT SPINAZZ1 



Pi. XXXFIL 



L École de Soldani, de Bermosel, et de Tacciati produisit de» 
artistes qui, pour imiter le mauvais genre de leurs Maîtres, réduisirent la 
Sculpture à un état déplorable. 

On ne doit point en excepter Innocent Spinazzi, Florentin, quoique 
plus correct que les autres. Ses ouvrages en grand nombre ne sont plu* 
dignes d'atteulion depuis que Flaxman et le célèbre Canova , en imitant 
la nature et les modèles antiques , ont ramené la sculpture au beau genre. 

Le monument de cet illustre Toscan fut fait par Spiuazzi d'après 
le dessin du Séuatcur Jean-Baptiste Nelli; quoique la sculpture et l'archi- 
tecture de ce monument se ressentent du mauvais goût licrninesco et 
Borrominiano il est cependant un des plus grands cfl'oris des artistes de ce 
tems-là. 

Jean fils de Benoit Larai philosophe célèbre , et littérateur est un 
des plus grands génies du i8." e siècle. Après la mort de son père, sa- 
mère l'envoya à l'Université de Pisc , où il s'appliqua aux belles lettres et à 
la philosophie avec tant d'ardeur, qu'il surpassa bientôt tous ses maures. 

10 
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L'étude de riîisloîrc Sacrée el Profane faisait ses délices : la lectu- 
re des Philosophes et des Saints Pères lui était d'autant plus familière, 
qu'il avait appris plusieurs langues du célèbre Antoine-Marie Salviiû. 

Ayant été nommé Bibliothécaire du Marquis Luc Pallaviciui de Gè- 
nes , il eut occasion de cultiver son esprit el d'acquérir des nouvelles con- 
naissances , en voyageant avec lui presque dans toute l 'Europe. 

A son retour à Florence , Jean-Gaston créa exprés pour lui une 
Chaire d'histoire Ecclésiastique dans l'Athénée Florentin ; ensuite François I. 
le nomma son Consulteur théologique. 

Après avoir acquis une grande renommée , il dédaigna toutes les 
conversations , et il ne contracta avec personne ni amitié ni obligation , se 
contentant de mener une vie abstraite , nonchalaule et solitaire , et se mon- 
trant par là sectateur plutôt de la philosophie de Diogène , que de celle de 
Platon. ( ' I 

Jean Lami était tellement adonné à l'étude qu'étant au lit sur son 
séant avec un livre sus ses genoux, il termina sa carrière le 8. Juillet 1770. 

La plus terrible des haines que lui suscita l'envie , fut celle des 
Jésuites Fenturi, et Logomarsini , qu'il croyait être les auteurs des fa- 
meux discours: De tota Gracculorurn hujus aclatis litteratura. 

Jean Lami a composé en latin et in italien plusieurs choses qui pa- 
raissent un peu prolixes à raison de la grande érudition qu'il y montre. 
Un livre d'un grand mérite est celui qui a pour titre Leçons d' Antiqui- 
tés Toscanes , et principalement de la Ville de Florence. Mais l'ouvrage 
qui l'immortalise est intitulé : Dcliciae , Eruditorum scu Veterum anec- 
dotorum collectanea. ( *> 

Spinazzi l'a très bien représenté dans la Statue du monument , dont 
les mains montrent de la gravité, cl dont les draperies bizarres cachent le» 
formes du corps: mais l'altitude en est vraiment noble et animée. 



On raconte de lui plusieurs choses , qui le rendent presque sem- 
blable à Diogène , soit par son genre de vie , soit par la caustici- 
té de ses réponses. 

V. Éloges des hommes illustres de la Toscane. 
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MONUMENT 

D E 

GALILÉE GALILEI 

DANS L'ÉGLISE DE SMNTE CROIX 
OUVRAGE 

DE JULES, JEAN BAPTISTE, ET VINCENT FOGGINI 



Pu xxxfiil 



La vraie Philosophie ne commença à éclairer les homme qu'à la 
fin du 16."" siècle. Galilée fut le premier qui fit parler à la physique 
le langage de la vérité et de la raison. Un illustre écrivain a dit : Galilaei 
ingenio et repertis omnis antiquitas vicia et poster itas omnis crudita est. 
On lui est redevable des observations sur le mouvement des pendules , 
qui ont produit un grand nombre de résultats utiles; de l'invention du 
Télescope j qui découvrit un nouveau Ciel à ses regards, des taches du 
Soleil j des phases de Vénus et de Mars , des quatre Satellites autour de 
Jupiter j et on lui doit uue infinités d'autres découvertes. 

Copernic sur les frontières de la Pologne avait découvert le vrai 
système du monde ; et cette opinion que le plùlosophe Florentin illustra en- 
suite , fut déclarée non seulement hérétique t mais encore absurde en 
matière de Philosophie. Galilée fut condamné à une pénitence et à la 
prison , et forcé de se retracter à genoux. Cette sentence fut certainement 
plus douce que celle de Socrate ; mais elle ne fut pas moins honteuse pour 
l'Italie , que la condamnation du Philosophe Athénien le fut jiour la Grèce. 

Ses Dialogues sur le Système du monde marquent une époque 
brillante dans les fastes de la gloire Italienne. L'Astronomie parut vouloir 
le consoler de l'injustice des hommes , en l'illustrant dans les derniers jours 
de sa vie par une nouvelle découverte , La Libration de la Lune. Galilée 
fixa les principes de l'Hydrostatique et de la Physique , et il créa en entier 
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la Mécanique. La mort le ravît au moment où il enrichissait l'esprit humain 
de vérités qui lui étaient nouvelles et étrangères. Le célèbre Chevalier Monti 
transmit au souvenir de la postérité l'infortuné destin de Galilée. 

/ "ien uuegli occhi a mirar che il ciel spiarno 
Tulto quanta , e lui vislo , cbber disdegno 
f 'eder vitre la terra, c s' uscururno. 

Exilé à la maison de campagne d'Arcetri près de Florence , il mou- 
rut m i G4 > • accablé j»ar l'Age et fatigué des persécutions. Il naquit la 
même année que Michelangc mourut à Rome, cl il mourut la même auuée 
qu'Isaac Kewton naquit en Angleterre. 

Les Monuments ne furent pas élevés à la mémoire du Philosophe cl 
du Politique par des mains dignes d'eux; celui même de Galilée fut fut 
dans le tems de la plus grande décadence , et de la corrnp^ou du goût. Au- 
tant les l ogg'uù travaillèrent lo marbre avec leur habile ciseau, autant tom- 
bèrenl-ils dans tous les vices de ce siècle dégénéré, où on pensait unique- 
ment à un genre étrange , quoique l'artiste connut mieux que jamais le mé- 
canisme de l'art. 

Les deux figures latérales, la Géométrie et l'Astronomie , sont d'un 
travail vulgaire, et uc peuvent être plus mal drapées. On y chcrclierait vai- 
nement les charmes des attitudes, et la vérité de l'cspression. 

Les bustes ou les portraits furent très bien faits, même à l'éjKjque de la 
décadence, pareeque les artistes se maintinrent en exercice par l'imitation du 
naturel, s'y trouvant forcés par la ressemblance, sans pouvoir divaguer dans 
leurs étranges idées de convention. Les bustes sont la seule cliose bonne 
(pie nous ayons même aux époques de la plus grande décadence ; de sorte 
qu'en partant de toutes les époques des arts antiques, depuis le siècle des 
Antonins, nous trouvons de très beaux bustes; et celui de Galilée fait par 
Jean-Baptiste Foggini est ce qu'il y a de moins mauvais dans le Monument. 

Je n'oserais confondre ces deux Monumcns avec les ouvrages des pre- 
miers flambeaux de l'art, si les noms de Machiavel et de Galilée ne me 
garantissaient de l'implacable censure. 
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MONUMENT 

DU CARDINAL 

LOUIS ROSSI 

NEVEU DE LÉON X. 

DANS LE VESTIBULE DE V ÉGLISE DE SMNTE FÉLICITÉ 
OUVRAGE EN MA K RUE ATTRIBUÉ 

A RAPHAËL DE 3UONTELUPO 



P,. XXXIX. 



Un des plus I>eau\ ouvrages de sculpture sépulcrale , est le simula- 
cre du Cardinal Louis Rossi , dont le corps fut inhumé dans l'église tle 
Saint Pierre de Rome, cl envoyé ensuite a Ilorence par le Pape Léon X. 
selon l'assertion de Giacconio , de Monaldi , cl de Poccianti ; ce qui est 
confirmé par l'inscription que lui fit ce Pape, la quelle porte cuir autres 
choses. Idem Lcon X. P. AI. Temporaneum Momtnienluin tluncc in Pa- 
trtam Sv/ii/lcro tanto I ira, dignn tiimnlandns portaretur , Jicri fecil. 

Le simulacre actuel vint aussi de Rome , et il parait qu'un artiste 
de Fiesole a sculpté la base élégante , sur la qu'elle il est actuellement très 
mal placé , pareequ'il fut enlevé depuis peu de l'endroit où il était , à rai- 
son des restaurations qu'on fit dans l'église de Sainte Félicité. 

Le dit Cardinal comme fils d'une Soeur de Léon X., était Dalai- 
re Apostolique. Son oncle eut pour lui plus de tendresse , que pour Ni- 
colas Rîdohi, et Jean Salviati ; pareequ'il avait été élevé sous ses yeux, et 
qu'il était roté auprès de lui dans le lems de ses disgrâces ; il devait lui 
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être plus cher que ses deux autres Neveux Cardinaux , parce qu'il était très 
versé dans la connaissance de la Littérature grecque et latine. Rossi faisait 
des vers latins ; il était amateur des beaux-arts , affable , libéral , et bien 
lait de sa personne , comme ou put en juger d'après cette figure couchée , 
et encore par un des meilleurs tableaux de Raphaël dans le Palais Pitti f 
où ce peintre célèbre a fait son portrait joint à celui de Léon X. 

La figure du Cardinal Rossi est proportionnée dans toutes ses par- 
lies , moulée avec beaucoup d'intelligence , et la sculpture en est d'un 
très bon genre. Les draperies , sa barbe épaisse , et le travail fini du mar- 
bre, nous la font juger être un des meilleurs ouvrages de Raphaël de 
MoQtclupo : en cela nous ne croyons pas nous tromjwr , pareeque nous 
connaissons parfaitement ses ouvrages, et particulièrement ceux de Lorette. <•» 



CO V. Vasari Vie de Rapftael d Vrbin , de Raphaël de Montehpo , et 
V. Roscoc Vie de Léon X, 
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MONUMENT 

D'Archangèlique Palladini 

DJJSS LE VESTIBULE DE L'ÉGLISE DE SMISTE FÉLICITÉ 

OUVRAGE 

D'AUGUSTIN BUGIARDINI 



Pl. XL. 



A rchangéliqne, fille de l'habile peintre Philippe Palladini, l * 5 surpassa 
les Femmes célèbres de son lems dans la peinture , et dans le musique. 
Son protrait nui est dans la Galerie de Florence , et qu'elle a fait elle- 
même , est peint avec beaucoup de goût , et d'un très bon coloris $ mais 
ou ne connaît d'elle à Florence aucune autre peinture. 

Celle femme acquit une grande renommée â cause de sa belle 
voix, et mérita l'estime de plusieurs illustres Étrangers, et de quelques 
Souverains de l'Italie, surtout des Princes de la maison de Médicis qui 
par une protection généreuse encourageaient une personne qui par ses ta- 
lents tâchait de se faire un nom célèbre. Ils fireut faire à Augustin 
Bugiardini (ou Ubaldini ) ce Monument qui fut placé dans l'église et trans- 
porté ensuite, ainsi que celui de Rossi, dans l'endroit où il est actuellement, 
lors de la réparation d'une Chapelle. 



1 ' 5 Le dit peintre a fait dans V Église de Saint Jacques in Campo Cor- 
bolino un beau Tableau de la Décollation de Saint Jean-Baptiste. 

{,) La Palladini savait plusieurs langues: les im-promptus de ses poé- 
sies sont une preuve de son mérite. 
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Cet artiste, «lève du sculpteur Jean Cacciuî, a fuit une belle statue qui 
représente la Religion , et qu'on voit dans le Couvent de l'Annonciation de 
Florence. Le portrait de la Palladini est ressemblant : les deux figures qui 
représentent la Peinture et la Musique sont pleines d'expression et moulées 
avec une certaine délicatesse; cependant elles dénotent un artiste qui, com- 
me les autres , négligeait l'imitation du vrai , cl détériorait sensiblement le 
genre faible de son école. 1 1 } 



(>) La superbe inscription sépulcrale que lia fit le Poète André $ah>a- 
torij est une des plus belles qu'on connaisse. 
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MONUMENT 

DE 

NERI CAPPONI 

DANS L'ÉGLISE DU SMNT ESPRIT 
OUVRAGE 

DE SIMON FILS DE NICOLAS DE BARDO 



Pl. XLI. 



Si la splendeur est l'appanage d'une famille qui se glorifie d'avoir 
produit des aveux qui l'ont illustrée par des hauts-faits , aucune à Floren- 
ce ne peut , je crois , se vanter d'égaler l'éclat de celle des Capponi , d'où 
sont sortis plusieurs rejetons parmi les quels il y en a trois qui ne le cè- 
dent en rien aux plus grands Héros de la Grèce. ( 1 ) 

Un de ceux-là est Neri fils de Gino. Par l'exemple de son Père , 
et par la lecture de la Vie des hommes illustres de Plutarque, il apprit 
qu'on ne peut être vertueux sans être utile à sa pairie. 

11 embrassa dès sa jeunesse l'état militaire dans les troupes de Flo- 
rence que commandait son Père. Au siège de Pise, en i4o6, il montra 
tant de valeur que s'étant acquis l'estime et la considération de ses con- 
citoyens, il fut honoré de la place émincute et pénible de Commissaire 
général de leurs armées. 

Toujours guidé par cette prudence qui forme la saine politique 
d'un homme d'État , et doué de cette éloquence qui surmonte les outre* 



(,) On veut parler de Gino conque'rant de Pise, de Pierre qui déchira 
les Conventions de Charles VI IL , et de Neri, auquel appartient ce 
monument. 
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prises les plus difficiles , il fut Ambassadeur dans plusieurs Villes d'Italie. 
Daus le tems néanmoins qu'il était à Rome, en i433, pour engager Eu- 
gène IV. à faire avec les Florentins une ligue contre les Siennois , quel- 
ques ennemis de son mérite , jugeant , d'après le désintéressement qu'il 
montrait , qu'il voulut s'agrandir, le firent condamner à l'exil. 

Ce jugement injuste ne diminua point l'amour de Capponi pour sa 
Patriej il augmenta même le désir ardent qu'il avait de la servir. Il en 
trouva l'occasion en t^/jo. Au moment où les Florentins étaient sur le point 
d'être battus près d'Anghiari par le vaillant Nicolas Picciuino Général des 
Visconti , il se montra au milieu d'eux , les rallia , et leur persuada , com- 
me un nouveau Léouidas , de vaincre , ou de mourir avec lui. 

A son retour à Florence, il devint l'appui de la République, mé- 
rita l'affection des grands et du peuple, et remplit jusqu'à sa mort les 
premières charges avec le plus grand désintéressement, car il regardait comme 
vil , celui qui sert sa Patrie par intérêt , de manière qu'en mouraut en 
1457. il laissa pour héritage à ses enfants l'exemple de ses vertus plutôt 
qu'un riche patrimoine. 

Ncri fut très versé dans la Littérature Grecque et Latine, il a 
composé plusieurs ouvrages en pur style Toscan , et au nombre des quels 
se trouvent l'expulsion du Comte de Poppi , et les Commentaires du siège 
de Pise. < ' > 

Gino son fils ainé fit faire ce monument à Simon fils de Nicolas. 
(a) Ce sculpteur frère de Donatcllo, uotre Phidias, fit plusieurs ouvrages 
et s'appliqua avec ardeur à l'étude de son art, mais il ne put atteindre à 
autant de perfection que son frère, comme nous le dirons ailleurs; nous 
voyons par là qu'il n'était pas si inférieur aux bons artistes de son tems 

Le cercueil entouré d'une grille de bronze est d'une belle propor- 
tion: les festons du couvercle sont travaillés avec beaucoup d'intelligence 
mais les petits enfants cl le portrait de Capponi ont des contours recher- 
chés qui font paraître ordinairement les ouvrages dénués d'expression. 



<*> On les trouvé dans l'Histoire d'Italie par Muratori T. XVII. 
t'J Fasari, Vie des Peintres. 
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MONUMENT 

DE 

PIERRE SODERINI 

DANS L'ÉGLISE DES CARMES 
OUVRAGE 

BENOÎT DE ROVEZZANO 
Pu XLIL 



Pour éviter les incovénicnts qui résultent du changement fréquent 
des Magistrats, on détermina de créer un Gonfalonier perpétuel, titre in- 
connu dans la République Florenuue: et Pierre fut nommé par les suffra- 
ges libres des Citoyens. Comme il n'avait pas d'enfans, il ne fut pas soup- 
çonné d'aspirer à s'élever; il tenta même de mettre un frein aux vues 
ambitieuses des Mëdicis, nom fatal à la liberté publique. Pierre croyait 
pouvoir, par la patience et la bonté, éteindre l'envie que les citoyens vo- 
lages avaient de passer sous un autre Gouvernement, mais il se trompa. 
Quoique le hazard et l'ambition de ceux qui le heurtaient de front, 
lui fournissent l'occasion de les abattre , il ne pensa jamais à le faire , pir- 
ceqne, outre qu'il croyait pouvoir par la patience et la bonté, détruire 
les mauvais penchants et éteindre la haine de quelques uns par des lar- 
gesses, il jugeait que pour heurter de front et abattre ses adversaires, il 
aurait dù employer uue autorité extraordinaire, et anéantir par là la liber- 
lé de la République ; il ne manquait pas même d'en conférer souvent avec 
ses amis. Mais sa première opinion l'aveugla , ne sachant pas que la mali- 
gnité ne se laisse maîtriser ni par le tems, ni par les dons. Pierre agissait. 
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toujours avec humanité et patience. Il fut heureux et sa Patrie aussi , tant 
que les teins fureut couforrucs à sa manière d'agir: mais comme il vint 
ensuite un tems, où il aurait dû mettre de côté l'humanité et la patience, 
il ne sut jamais le faire, et par là il entraîna sa Patrie dans sa propre 
ruine. 

Sodcrini, après avoir gouverné la République pendant dix ans, 
fut déposé de la dignité de Gonfalonier, et les Médicis furent rappelés de 
leur exil. Pierre fugitif vécut à Ragusc jusqu'au moment où le Cardinal 
de Médicis LéonX, qui était parvenu au Pontificat , oubliant les anciennes 
inimitiés, l'invita à venir à Rome, où il resta jusqu'à sa mort, chéri et 
estimé de tout le monde. 

Si ses cendres ne réjiosent pas dans sa Patrie, un magnifique Cé- 
notaphe fait par Bcuoil de Rovezzauo dans le choeur des Carmes, conserve 
à la postérité la mémoire d'un citoyen si recommandable et infortuné. L'har- 
monie générale et l'élégance de la composition, la profusion et la variété 
des ornements attestent la perfection du goût , et la mécanique exacte dans 
les accessoires de cet ouvrage merveilleux. Je terminerai mes observations 
par les propres paroles du Biographe Aretin,qui font connaître le grand cas 
qu'il faisait de ce Monument classique. „ Per dirlo brevemente, tutto quello 
„ che è dî mano di Beucdclto in tutla quest' opéra, non si pub lodarc 
„ che non sia poco. „ 
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MONUMENT 

DE 

S. T ANDRÉ CORSINI EVÊQUE 

DANS L'ÉGLISE DES CARMES 

OUVRAGE 

DE JEAN-BAPTISTE FOCCINI 



Pl.. MAIL 



Un des ouvrages le plus élégants et le moins défectueux du i8."» 
.niècle , est la Chapelle de la famille Corsini , incrustée de différents mar- 
bres et de pierres dures bien disjiosés. Il y a dans le cercueil adhérent à 
la farade principale , la dépouille mortelle d'André Corsini , Evoque de Fie- 
sole , (,) prélat très vertueux , qui , à cause de plusieurs miracles, fut mis 
au nombre des Saints par Urbain VIII. en 1G24. 

Ce Saint est représenté sur ce cercueil au moment d'être enlevé 
au Ciel par les Anges. Cet ouvrage de haut et bas-relief a été fait par 
Jean-Baptiste Foggini Florentin , artiste doué d'un grand génie , qui aurait 
été un des plus grands sculpteurs dont l'Italie put se vanter, s'il n'eut 
imité les défauts de Pierre de Cortone et du Chcv. Berniui. En politi- 
que il làut suivre la maxime de Ciceron camus in comunem errorcm , 
mats ce serait un grand défaut d'en adopter une semblable dans les beaux- 
arts. La figure du Saint , quoiqu'elle se ressente beaucoup du style défec- 
tueux des dits artistes , a néanmoins une altitude inimitable. Ou voit dé- 



<•) UghêUi Italie Sacrée V. uu 
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peints sur son beau visage la dévotion , la confiance , le désir ardent d'une 
âme prête à s'unir à Dieu. Les nuages qui soutiennent le Saint ne penveut 
être groupés avec plus de naturel, et les Anges qui les poussent, ont uu 
air angélique et riant, et une expression vraiment animée. 

Foggini a sculpté aussi les grands tableaux des parues latérales de 
la dite Chapelle qui a été dite d'après son dessin, parcequ'il était habile 
architecte et bon mécanicien. Les bas-reliefs du Sépulcre de Saint Fran- 
çois-Xavier à Goa, sont encore du même artiste, aiusi que plusieurs Sta- 
tues qu'il fit pour Louis XIV. Roi de France, mais le meilleur de ses 
ouvrages est sans contredit le Sépulcre de Saint André Corsini, qui était 
un chef-d'œuvre pour ce tems-là. 

Foggini mourut puvre en i 733; ses enfants héritiers de ses vertus 
lui érigèrent un humble monument dans le Cloître des Carmes où il avait 
fait les ouvrages qui immortaliseront son nom. f»> 



•1 



hl On voit sur ce monument son portrait fait par son Fils Louis avec 
l'inscription suivante : 

JOJNNES BÂTTISTJ POGGISWS 
CITES FWRENTISUS 
ARCB1TECTCS ET KUIPTD& 
EGREGIL'S, OPEROSl'S C EI.EBERIMUS. 
OBUT PRID. ID. APRIL AS. S. MDCCXSf. VIXIT JXSOS LXZll. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



*7 

MONUMENT 

DE 

JULIEN DAVANZATI 

DANS L'ÉGLISE DE LA SAINTE TRINITÉ 

OUVRAGE AXTIQIE ET MODERNE 

D'AUTEURS INCONNUS 



pi.. XLir. 



Nicol as Davanzati était un des Citoyens le plus remarquables de 
1 lorence: il rendit jusqu'à sa mort des services signalés à sa Patrie itar 
ses conseils et avec son épée, surtout à l'époque de l'expulsion du Duc 
d'Athènes» 

Ayant été nommé Confalonier en iÇS0>, il préserva ses Concitoyens 
de grands malheurs, en réconciliant le peuple avec les Grands. Comme sa- 
vant Jurisconsulte, éloquent et profond politique, il s'était acquis une si 
grande considéra l ion , qu'il était en correspondance avec les plus grands 
hommes de son tems. 

Les Rois d'Arragon l'honorèrent de leur écusson, Eugène IV. le 
fit Chevalier, et l'Empereur Albert le créa Comte Palatin. (*) Après sa 
mort en i444- on déposa sa dépouille mortelle dans cet antique Sarcophage. 

La petite figure du milieu est joliment sculptée , et les Lions qui 
la soutiennent dans le centre, conservent encore leur ancienne beauté, 
quoiqu'ils aient été retouchés par un mauvais sculpteur moderne. 



£l) V. Cambi Ilist. de Fl et Scipion Ammirato de la Famille Tosi. 
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On sera surpris qu'à l'époque <lt; la mort de Davanzati on ait eu 
recours au misérable expédient de l'inhumer dans un Sarcophage qui ren- 
fermait peut-éire les os de quelque Gentil ; et il paraîtra étrange que le 
couvercle du cercueil n'ait pas été fait par quelque célèbre artiste de ce 
tems là. Il faut croire qu'en cela ses héritiers eurent en vue l'économie , 
ou qu'ils se montrèrent peu amateurs des beaux-arts. 

l a figure couchée de cet homme illustre est mal drapée , entassée 
et sculptée grossièrement , tuais l'idée de l'avoir représentée sur le couvercle 
du Sarcophage , qui parait un cercueil à demi ouvert , est noble , bizarre 
et très gracieuse en même tems. 
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MONUMENT 

DE 

FRANÇOIS SASSETTI « 

DJNS L' ÉGLISE DE SAINTE TRINITÉ 
OUVRAGE 

DE JULIEN DE SAN GALLO 



Pl. XLV. 



Les Historiens de Florence ne nous donnent d'autres notices de 
François Sassctti , sinon qu'il était uu riche banquier de celte Ville , et 
qu'il y occupa la charge de Prieur en 1469 et ' 47°« Cependant le pin- 
ceau inimitable de Dominique Gliirlaudaju , et le ciseau de Julien ont 
transmis son nom à la postérité , l'un en peignant à fresque sa Chapelle 
dans l'église de Sainte Trinité , et l'autre en sculptant le Sépulcre qui ren- 
ferme sa dépouille mortelle. (,) 

On sera surpris que le célèbre Cicognara n'ait pas fait graver ce 
Monument ; mais il a produit la cheminée de la maison Gondi , qui est 
en genre de sculpture le chef d'oeuvre de Saint Gallo , qu'il a eu le plai- 
sir d'offrir aux amateurs des beaux arts et aux gens qui chérissent la mé- 
moire des hommes célèbres. 



<•> Le Sépulcre de Nera, Femme de Sassetti, sculpté aussi par San Gallo 
dans la même Chapelle, est semblable à celui-ci , excepté dans la 
frise de la base de l'arc : nous la produisons pour en faire voir la 
différence. 

,,) Le Monument est tout entier de pierre , excepté le cercueil qui est 
de pierre de touche. 

ta 
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Julien Gambari, Florentin, surnommé de Saint Gallo , élève de Fran- 
cionc, est regardé avec raison comme un des meilleurs Ingénieurs et Ar- 
cluiecies du i5.™* siècle. Il fit une infinité d'ouvrages dans les principales 
Villes d'Italie, et particulièrement à Florence où il jouissait de la prote- 
ction des Médicîs. 

Le cercueil qui renferme la dépouille mortelle de Sassetti est d'une 
belle forme antique , et qu'embélissent encore deux crânes de Bélier , dont 
les orbites et les naseaux sont ciselés avec le plus grand soin. 

Jnlien fit dans la frise de la base de l'arc , non seulement le por- 
trait de Sassetti , mais il y sculpta encore une infinité de petites figures 
occupées à faire les obsèques à un mort , ainsi que plusieurs petits enfauls 
près d'un trépied allumé au moment d'offrir en sacrifice un agneau et des 
fleurs. 

Le dit artiste doit avoir copié quelque bel antique pour faire le sus- 
dit bas-relief: cela parait d'autant plus vraisemblable , que Vasari rapporte 
qu'il estimait infiniment ces sortes de choses, et que pour des ouvrages 
qu'il avait faits à Naplcs , il ne voulut que deux médailles antiques dont 
il fit présent à jon Mécène Pierre, fib de Coiue père de la Patrie. 
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MONUMENT 

DONUPHRE STROZZI 

DANS LA SACRISTIE DE SAINTE TRINITÉ 

OUVRAGE 

DE PIERRE FILS DE NICOLAS 



Pi. MA L 



ire fils du vieux Pal la Strozzi naquit en 1 345. A l'exemple 
de sou père il s'adonna au commerce , et au service de ces milices qui 
devaient défendre Florence de tant d'ennemis. 

Animé de ce patriotisme qui distingua dans tous les tems les hom- 
mes illustres de sa famille , il soutint l'honneur de la République comme 
Commandant dus Galères des Florentins contre les Pisans , et défendit les 
droits du Peuple comme Gonfalonier de Justice en i385. 

Il avail enrichi considérablement sa famille par le moyen du corn* 
inerce ; mais un de ses frères nommé Pagnozzo ayant assassiné Pierre de 
Lenzo Gonfalonier , on exila tous les Strozzi , pour cet outrage fait à la 
Magistrature, et on confisca leurs biens: Ontiphre même fut banni, et il 
perdît la majeure partie de ses biens, sans que ses ingrats concilo\ens 
eussent égard à son innocence, à la valeur qu'il avait montrée, et à sa 
conduite honnête. <»> 



< 1 > J~. les notices en manuscrit qui se trouvent dans les Archives de la 

Famille Strozzi. 
(,) T~. Scipion Jmmirato Liv. XV* 
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Etant retourné ( on ne sait comment ) dans sa Pairie il recouvra 
une partie de sa fortune et l'amour du peuple. Il fnt nommé Gonfalonier 
de Justice en 1397. (l> et il vécut jusqu'à l'âge de 72. ans. 

Le célèbre Palla Strozzi son fils lui fit ériger ce beau monument 
par Pierre fils de Nicolas. 

Vasari , Baldinucci et tous les autres écrivains qui ont transmis à 
la postérité les noms et les ouvrages des artistes, ne font ps mention mê- 
me du nom de ce sculpteur, qui à raison de cet ouvrage parait avoir été 
habile dans son art. 

Le Sépulcre de Strozzi est extrêmement simple , élégant , et de 
bonne architecture, et il oflie du repos à l'oeil de l'observateur, parecqu'il 
n'est embelli par aucun ornement superflu. 

Les contours des enfants qui soutiennent le feston de l'arc sont très 
beau\ , et ils prouvent que Pierre fils de Nicolas était uu de ces artistes 
qui tachent de surmonter toutes les difficultés pour imiter parfaitement la 
nature , et pour adapter la perspective au bas-relief, sans la quelle person- 
ne n'a pu , et ne pourra l'éxecnter noblement. 



( *' Scip, A m m. Liv. XV. 

( 1 > Dans un vieux livre manuscrit de comptes , qui existe dans les dite$ 
Archives, on trouve l'article suivant en date du \. Août i4i8: 

o dato a chonto fioriui sei a Mastro Piero di Niccolo che fa 1 
Chassone di marrao per defunto M. Onofrio. 
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MONUMENT 

ryODDO ALTOVITI 

DANS L'ÉGLISE DES SAINTS APOTRES 
OUVRAGE 

DE BENOÎT DE ROVEZZANO 



Pi.. XLVIL 



L Eglise des Saints A pitres, contruile sous Charlenugnc, qui ne 
se ressent pas de l'ignorance de ce lems-là, et qui a mérité d'être imitée 
par Brunellesco, renferme un des monuments le plus célébrés dans l'hi- 
stoire des artsj il fut fait par Benoit de Rovezzano ]>our Oddo Altoviti, 
Patrice Florentin et Président de Prato, homme très estimé pour sa doctrine 
et l'intégrité de ses moeurs. 

Ce Monument montre un artiste habile, par l'invention, la subli- 
mité du dessin, et la distribution des ornements. On voit l'élégance dans 
la simplicité du cercueil , la grâce dans l'éxéculion , et surtout l'adresse la 
plus ingénieuse dans le Mystère de la Passion. 

Benoit de Rovezzano a sculpté à Florence plusieurs chéminées de 
pierre avec tant d'élégance et de finesse de dessin, tant de légèreté des 
touches , et de difficulté des trous , que personne ne l'a surpassé dans ce 
genre. Les Seigneurs Italiens décoraient leurs habitations avec une magnifi- 
cence durable j et ce qn'on dit des chéminées , doit s'appliquer encore aux 
ornements des fénètres , des portes , des escaliers , des angles des hôtels , 
et de toute autre partie qui était susceptible de semblables embélissements. 
Des candélabres très beaux , des frises , des méandres , et de corniches fu- 
rent sculptés par tout , même par des ouvriers ordinaires sous la direction des 
bous architectes, et on ne sait pas même le nom de plusieurs parmi les 
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plus habiles architecte! qui s'adonnèrent à ce genre de ciselures élégantes , 
el qui avaient commencé par le vil métier de tailleur de pierres. 

1>< :ioit de Rovezzano n'était pas simplement un artiste qui embellit 
la mécanique , mais il était statuaire d'un mérite peu commun , ayant fut 
dans l'église de Sainte Marie tîel Fiore, en concurrence avec les premiers 
artistes de Flore nce , une belle figure de Saint Jeau-Daptisle , qui sans 
le fatras des draperies pourrait être mise au nombre des ouvrages le plus 
célèbres par la noblesse de la tétc et la facilité du style. 

Ou peut conclure de ces ouvrages de Rovezzano, quel devait être 
le mérite de celui qu'il conduisit pendant dix ans jusqu'à la perfection par 
lin travail opiniâtre; je veux parler du monument de Saint Jean Guall)ert 
que les Moines de Vallombrosa devaient faire placer dans l'église de Sainte 
Trinité à Florence pour l'ornement d'une Chapelle entière , d'après le rap- 
port dcVasari: « con'grandissiuio numéro di ligure grandi quanio il vivo 
» cite Vcnîvaon uel partimeulo di quell' opéra in alcune uicchie tramezzatc 
« di pilaslri pieni di fregialure c di grnltesche sottilmente intagliate » . 
Ce monument, avant d'être placé, fut détruit vers i53o, par la soldatesque 
qui faisait la guerre aux environs de Florence; et les restes furent vendus, 
dispersés et mutilés , ce qui causa un dommage immense à l'art , et les 
regrets le plus cuisans à l'artiste , qui par cet ouvrage où il avait employé 
la meilleure partie de sa vie , avait un plus grand droit à l'immortalité. 
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MONUMENT 

FAIT A LIMITATION 

DU SAINT SÉPULCRE 

* 

DJNS UNE CHAPELLE DE SAINT P ÀNCR ACE 

OUVRAGE 

DE LÉON-BAPTISTE ALBERTI 



Pl. XLVIIL 



Ijéon-Baptiste de la famille illustre des Alberti, génie de son Siè- 
cle , s'appliqua dans sa première jeunesse à l'élude delà jurisprudence, et du 
droit-canon à l'Université de Bologne, et embrassa ensuite l'état ecclésiasti- 
que. 'A Lige de 20 ans il écrivait en latin avec tant d'élégance, qu'une de 
ses comédies fut admirée longteuis comme un reste précieux de l'antiquité. 
Les Muses, les Belles-lettres, et une philosophie austère ornèrent à l'envi ses 
productions classiques. Son ouvrage néanmoins, le plus généralement admi- 
ré, est le traité sublime d'Architecture , qui lui mérita le uom de moderne 
Yiiruve. Après la renaissance des arts et des belles-lettres , cet ouvrage in- 
signe , rempli de la plus belle érudition grecque cl latine, fut le premier 
qui parut en Europe pour enseigner avec précision les règles de l'Architec- 
ture. Alberti fut donc regardé comme le législateur de cet art , dans le 
quel il ne fut surpassé que par Bruncllcsco sou ami. Il cul la réputation de 
fameux Statuaire, de Peintre, de Phisicien cl de Géomètre. La plume cé- 
lèbre de Politien transmit son éloge à la postérité : Xnllae i/uippe hune ho- 
minem latucrunt quamlibet remolae literae , (junmlihet reto iditaC disci- 
plinae. ...Ita perscrutatus antiquitatis vesligia est, ut omneni veterum 
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architcctandi rationcm et deprehenderit et in exemplum >e*ocaverit ; sic 
ut non solum machinas et pegrnata atttamata que pcrnudta , sed formas 
f/noqtic aedifeiorum admirabilcs excogitaverint. Optimus praeterea et 
pictor et slatuarius est habitus , cum tamen intérim ita ex amussim teneret 
omnia , ut vix pauci singula. Il ne fit aucune ostentation de tant de con- 
naissances , et vécut content dans une fortune médiocre. II mourut à Rome 
en 14-2. 

Les édifices superbes qu'il a construits dans sa patrie et ailleurs , font 
l'admiration tles étrangers, et l'éloge des nationaux. 

11 a fait à Florence le dessin de la Tribune de l'église de l'Annon- 
ciation, de la farade de Sainte Marie Nouvelle , de l'Hôtel cl de la Galerie de 
Côme Ilucellai , et de la Chapelle que cette famille a dans l'église suppri- 
mée «le Saint Pancrace, où ou admire un sépulcre de marbre, semblable 
dans l'intérieur à celui de Jérusalem , et l'uu des meilleurs ouvrages de cet 
habile architecte. 

Dans celte Chapelle sépulcrale , l'archiclcclure triomphe sans le se- 
cours des autres arts ; sa magnificence , l'élégance de ses ornements , sont 
accompagnées de cette cliarmante simplicité qui le rend encore plus majes- 
tueux , on y admire dans toutes ses parties la plus exacte précision , et 
toutes les règles de la proportion. 

Albcrli à élèvé à Mantoue le Temple de Saint André; mais son ouvrage 
le plus magnifique, est le dessin de l'Eglise de Saint François à RimiuL, 
bâtie aux dépens de Sigismond Pandolfo Malatesta Seigneur de cette Ville. 
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MONUMENT 

DE 

ROGER MINERBETTI 

DANS L'ÉGLISE DE S." MARIE NOUVELLE 

OUVRAGE 

DE SYLVE COSINI DE FIESOLÉ 



Pi. XI. IX. » 



On a vu sortir dans tous les tcms dos habitations misérables des 
tailleurs de pierres de Fiesole , des artistes célèl>rcs, et surtout dans la sculp- 
ture. On croit que cela doit être attribué à l'usage qu'ils contractent dis 
leur enfance de tailler la pierre de cette montagne, ou à leur climat qui 
donne à ses habitants un génie élevé. 

Un sculpteur d'un grand mérite quant au soin et à l'exactitude du 
travail, est, entr'autres artistes , André de I ie.Mile , qui enseigna son art à 
S\lve Cosini , fils d'un pauvre tailleur de pierres de cette Ville détruite. 11 
s'appliqua tellement au dessin et il avait une si grande habitude de tra- 
vailler le marbre , qu'il surpassa de beauoup son maître , et principalement 
dans les Grotesques. Son genre plaisait tant à Buonarroli , qu'il s'en servait 
pour ses ouvrages dans plusieurs occasions. 

Sylve a fait la Sainte Vierge du monument d'Antoine Strozzi (,) 
pareeque la mort empêcha son Maître de la faire. Il a sculpté aussi les mas- 



(,) Le dit Sépulcre est inséré dans ce l'ouvrage. 

i3 
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que* sépulcraux , et les chapiteaux de la Sacristie île Saint Laurent. Il fit 
ce bizarre et superbe monument par ordre du Père François Torrigiani, Evè- 
que d'Arezzo, parent de Roger Mincrbetti qui fut un des Prieurs de Flo- 
rence, et chef des Guelfes, mort en 1299. <*> 

Comme ce monument était destiné à rappeler le souvenir d'un vail- 
lant guerrier , Sylve imagina de le décorer par des cimiers , del larges et 
des boucliers, et par d'autres ornements bizarres, de manière que ce 
travail doit être regardé comme unique dans son genre, et aussi beau qu'on 
puisse le désirer. ( 1 ' 

Sylve était beau de visage, doué d'une force prodigieuse et d'un 
génie sublime ; Il était redoutable dans les combats , et capricieux en ]>oé- 
sic ; il avait une jolie voix et connaissait parfaitement l'anatomîc et les opé- 
rations de la nature. 

Il mourut vers l'année lîifo, 4 l'âge de 4 >« *»•*• Vasari dit qu'il 
n'aurait pas eu d'égal , s'il se fut adonné uniquement a la sculpture. 



(,) Ammirato Ni st. de Flor. an. 1298. 

t*' J'ie d'André de Iucsole. Il fut encore bon peintre, puisqu'il fit un 
très-beau portrait de l'Empereur Frédéric. 
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MONUMENT 

DE 

LA BIEN-HEUREUSE VILLANA 

DASS L'ÉGLISE DE S. n MARIE NOUVELLE 

OUVRAGE 

DE BERNARD ROSSELLINI. 



Pl. L. 



Les artistes le plus vantés, et qui ont le plus illustré les art*, en 
guise des brébis du Dante : 

E ci') chc fa la prima, e l'allrc fanno 
Addossnndosi a loi 

attribuent, à Didier de Scttignano le magnifique Monument de la bien- 
heureuse Villana, qui est l'ouvrage de Bernard fils de Mathieu Rossellini, 
Architecte et Sculpteur très fameux, qui sous le Pontificat de Nicolas VI 
travailla à Rome et dans les États du Pape, et qui sculpta avec autant 
de simplicité que d'élégance le Sépulcre de Léonard Bruni dans l'église de 
Sainte Croix. 

Ce Mausolée fut sculpté en 1 4^7 , c'est-à-dire plusieurs années 
avant la naissance de Didier: il en existe une preuve in ont l stable dans 
le document qu'on trouve dans le second Volume de l'histoire de la Sculp- 
ture par le célèbre Cicognara , qui a redressé tant d'erreurs des ami- 



roo 

quos biographes, et qni a contribué extrêmement à la gloire des arts d« 
1 Italie. 

La figure de la biea-heuren se Villana , couchée sons le pavillon, est 
ciselée en demi - relief avec tant de naturel qu' elle parait moins être 
morte qu'ensevelie dans un doux répos. Deux jolis petits anges égale- 
ment en demi-relief, qui d'une main soutiennent l'étoile du pavillou et 
de l'autre un mi jet sépulcral , sont travaillés avec toute la grâce et avec 
toute la simplicité des premiers maîtres. 
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MONUMENT 

DE V E V Ê Q U É 

FELIX ALIOTTI 

DANS L'ÉGLISE DE S." MARIE NOUVELLE 
OUVRAGE 

DE LIN DE SIENNE (,) 



Pl. LL 



Q 

k. i la première édition des monuments sépulcraux ne doit avoir 
pour objet que do nous donner une idée de la sculpture depuis sa renais- 
sance jusqu'à nos jours, et de célébrer les noms des artistes qui y ont 
CNcellé , uo^s rSommes surpris que l'éditeur ait omis de citer une inimité 
d'ouvrages très beaux faits par des artistes aux quels les beaux arts sont 
redevables de leurs progrès. 

Un de ceux-là est le monument d'Aliotti sculpté admirablement 
( |H>ur ce tems-là ) par Lin de Sienne , qui apprit la sculpture de Jean de 
Pise, (») et dont le dessin servit pour faire la Chapelle de Saint Ranieri , 
et le Vase des Fonts-Baptismaux de Saint Jean de Pise. 

L'architecture de ce sépulcre, quoique jolie, se ressent du genre 
Gotique , mais la sculpture des anges et du simulacre couché de l'Evèque 
est fort belle, et prouve combien ces artistes tâchaient d'imiter parfaite- 
ment la ualure. Ce qu'il y a de plus remarquable dans cet ouvrage, est 



<° En examinant le dit Sépulcre on y lit à un côté du cercueil ces 

paroles: Linus Senens. facie. 
(,) V. l'asari Vie de Jean de Pise. Tom. J. 
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le bas-relief sur le devant du cercueil , qui représente un Jésus mort au 
milieu de Saint Jean et de Marie , dont les demi figures ont beaucoup 
de naturel et expriment si bien la douleur qu elles semblent vivantes. 

En i3ia Félix fils de Neri Aliotti fut nommé Evoque de Fiesole 
par Clément VII. 11 se distingua par sa probité, et il réconcilia par sa 
médiation les Florentins avec les Aretins. Il fut nommé pr Jeau XXII. 
arbitre daus le procès entre Jean Evoque de Massa et l'Abbé de Saint 
Galgano. Par sa prudence il accomoda tous leurs différents et réconcilia 
les esprits de manière qu'il acquit le nom de Juste, et de Pacificateur. 
**> Etant mort eu i336. un de ses parents lui fit ériger ce monument. 



M Ughelli Italie Sacrée. Tonu III. 
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MONUMENT 

D'ANTOINE STROZZI 

DJXS V ÉGLISE DE S." MARIE AOUf ELLE 

OUVRAGE 

DE FERRUCCI, DE S1LVI0, ET DE BOSCOLI 



Pl. LU. 



JMichclange Buonarroli s'éleva infiniment au dessus de tous les 
sculpteurs do sou le:us par la hardiesse du dessin et par la force de l'in- 
vt ntiori, mais il se servit «1 iris ses propres ouvrages de plusieurs d'entr'eux ; 
par exemple, dans le mausolée de Jules II, ilen employa quelques uns de 
ticsole instants dans l'art par le célèbre André Ferrucci. L'un d'eux était 
Maso Eoscoli , auteur des deux Anges exactement sculptés , et d'une ex- 
pression naturelle, sur le monument que Ferrucei, à raison de son âge 
avancé, ne put achever dans Sainte Marie Nouvelle, et que Madame An- 
toinette Vespucci fit élever à son Mari Antoine Strozzi habile jurisconsul- 
te , et qui avait bien servi la Répbulique Florentine. Michclange fit sculpter 
par Maso Doscoli la statue couchée du Tape sur son monument de Jules II; 
et à Florence dans la Chapelle des monuments , il se servit de Sylve Co- 
sini natif de l icsolé qui travailla à celui d'Antoine Strozzi que nous 
avons produit , et où dans le tems que Boscoli sculptait les Anges , il fit 
l'image de la Sainte Vierge avec l'Fufant-Jesus , petites Statues non ignoble- 
ment travaillées. Cosini acquit de la céléhrité parmi le nombre de ceux qui 
se dédièrent aux ornements , par la sculpture des feuillages , du grotesque , 
et des métaphores ; de mauière que Michclange lui confia pour la même 
Chapelle cette partie de travail loug et difficile. Les ornements de ce mo- 
nument d'une exacte Mécanique , se rapportent à ceux des tombeaux des 
Médicis. 
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Ces sculpteurs d'un mérite aécoodaire étaient précisément comme ces 
ouvriers rpii travaillent au\ ornements et en stuc , en suivant les traces 
marquées par les plus grands artistes dans les ouvrages de grande impor- 
tance , si bien qu'on voit que Silvio resta louglcms à Gènes comme stucateur 
avec Pierino del Vaga , où ils ornèrent plusieurs édifices , l'un par ses re- 
liefs et l'autre par la délicatesse de son pinceau. Silvio Cosini fut ce|>en- 
daut supérieur a Vaga dans la majeure partie de productions semblables ; 
la Chapelle Mincrbclli dans l'église de Sainte Marie Nouvelle en fait foi , 
et les ouvrages qu'il lit dans le Dôme de Milan à la Chapelle dell'Alhero, 
méritèrent d'être attribués au ciseau le plus rare que l'art de la mécani- 
que put vanter , c'est-à-dire à Augustin Busti appelé il Bambaja. 

Les ouvrages d'André Tcrmcci sculptés avec beaucoup d'expression 
et de grâce prouvent que l'art faisait de plus grands progrès qu'on n'en 
devait attendre des artistes d<: I iesole , instruits pour être utiles plutôt à la 
sculpture que pour être réellement sculpteurs. I errucci est un de ces 
artistes qui vivait entre les deux époques , étant né à la fin du XV. siècle 
et mort au commencement du XVI., de manière qu'il participa un peu 
du style qui commençait à dominer, et il fut conte mporain de Micbelange 
Buonarroti. 
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MONUMENT 

DE 

PHILIPPE STROZZI 

DJNS L'ÉGLISE DE S." MARIE NOUrELLE 

OUVRAGE 

DE BENOIT DE MAJANO 
Pi. LUI. 



Benoît dcMajano, Archi'ecte cl Sculpteur , excella dans les gravu- 
res en bois et dans les ouvrages de Marqueterie ; et ou peut dire qu'il a 
été le premier dans cet art qui ail embelli les monuments, puisque la 
majeure partie du luxe de l'intérieur des appartements et de la magnifi- 
cence des Temples, consistait dans les portes et dans les sièges ornés de 
ligures , de feuillages', de compartiments et de inéandres travaillés ingé- 
nieusement sur plusieurs bois coloriés et joints ensemble. 

On attribue la plus grande célébrité de ce sculpteur à la magnifi- 
que porte de la chambre d'audience du Palais Vieux , où il a sculpté non 
seulement les marbres d'ornement et les figures , mais il a fait encore de 
très beaux ouvrages de marqueterie qui prouvent la magnificence et le 
goût ,- avec les quels on décorait la résidence des premiers Magistrats de la 
Ville. On n'y trouve point néanmoins des écussons cisélés , comme ce fut 
l'usage j>ar la suite , où l'on voyait sculptés partout des boules , des fleurs 
de Us , des lions , des aigles , des hébens , et d'autres choses , iudices seu- 
lement de souveraineté et d'ambition ; mais sur les portes de la résidence, 
où la Seigneurie donnait audience au Peuple Florentin , on ne voulut que 
les figures du Dante et de Pétrarque , en signe de la reconnaissance de 
le Patrie pour ceux qui avaient élevé la langue Italienne au plus haut 
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degré de perfection. Les compartiments dont Benoit orna la Chaire dans le 
Temple de Sainte Croix , font voir une exécution belle et soignée , et un 
bon goût d'invention , mais surtout l«aucoup de magnificence et une belle 
décoration des édifices représentés dans le fond. 

Deux autres de ses ouvrages peuvent être comptés parmi les meil- 
leurs du 1 5."* siècle. L'un est la statue de la Sainte Vierge avec l'Enfant 
Jésus dans ses bras , dans la Sacristie de la Miséricorde de Florence ; quoi- 
qu'elle ait une attitude un peu froide , le style en est grand , le choix des 
formes noble , les draperies sont amples et ondoyantes ; et pour cela elle 
mérite d'être mentionnée par les auteurs qui ont écrit l'histoire de sa vie. 

L'autre ouvrage plus parfait , et regardé comme la meilleure com- 
position de Benoit , par le travail et le goût dans chaque partie , est le 
tombeau de Philippe Strozzi, le vieux, dans l'église de Sainte Marie Nou- 
velle. Les tètes exactement dessinées prouvent cette charmante douceur de 
style qui est une des prérogatives caractéristiques de Benoit. Le Médaillon 
en bas-relief est d'un travail si délicat et si moelleux , qu'il pourrait servir 
d'ornement à une Galerie quelconque ou Chapelle Royale. Le visage de la 
Vierge est vraiment divin, l'expression de la dévotion des Anges, est ad- 
mirable, et les draperies sont bien entendues, naturelles, et d'un bon style. 
Les feuilles sont travaillées avec tant d'élégance et de fraîcheur naturelle, 
qu'elles font l'élonnement et presque le désespoir de ceux qui voudraient 
les imiter. 

Philippe de Mathieu Sirozzi acquit dans le commerce des richesses 
immenses cl une réputation sans tâche. Il fil bâtir un Hôtel, non de 
simple particulier , mais avec une magnificence royale, sur le dessin de 
Benoit de Majaoo , auteur de cet édifice somptueux. Sa jeunesse fui remplie 
d'agitations par l'exil , pour avoir tenté de s'opposer à l'élévation naissante 
dos Médicis. Rappelé dans sa patrie , et réiutégré dans les honneurs par le 
voeu public, il termina tranquillement sa carrière dans un âge très avancé: 
toute la Ville témoigna à sa mort les plus grands regrets , qu'il méritait par 
ses excellentes qualités. 

Il fut le père du célèbre Philippe Strozzi qui préféra la mort à 
l'cscla vage de sa patrie. 
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MONUMENT 

DE 

LOUIS TORNABUONI 

DANS L'ÉGLISE DE S.' JJCQUES IN CAMPO CORBOLINO 

OUVRAGE 

DE CECILIA DE FIESOLE 



Pl. LIV. 



Dans le tems qu'André Ferrucci se distinguait dans la Sculpture 
par un bon usage, et Sylve Cosini par son genre nouveau et bizarre, 
Fiesole possédait un artiste nommé Cicilia (,) qui les surpassait de beau- 
coup dans le dessin et l'expression , et par la hardiesse de la coupe. 
Comment ne serait-il pas devenu un artiste excellent , ayant appris les 
préceptes de l'art à l'école de Léonard de Vinci, génie le plus sublime 
de l'Italie. 

Va sa ri ne cite des ouvrages de sculpture de Cicilia que ce sépul- 
cre : il faut donc croire qu'on n'en connait pas d'autre de lui. Cet écri- 
vain le loue pour avoir sculpté l'écusson de ce Chevalier dans la concavité 
du crâne d'un cheval , comme s'il eut voulu montrer par là que les an- 
ciens avaient pris de la tête de cet animal la forme de leurs boucliers. CO 



< ' } Nous nous sommes donnés tous les soins imaginables pour avoir des 
notices sur Cicilia , mais aucun auteur ne parle ni de lui , ni de 
ses parents, 

<•> Fasari Fie d'André de Fiesole. 
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Cette superbe pierre sépulcrale prouve que l'auteur modelait divi- 
niment le bas-relief, et qu étant maître de sa main , il voulait rendre le 
marbre vivant par la coupe de son ciseau, et non à force de le limer 
comme plusieurs sculpteurs font à présent; il faut croire par conséquent 
que sou ouvrage n'est pas d'un style négligé. 

Le drap mortuaire sur le quel git le simulacre du Chevalier mort , 
parait être une étofTe à fleurs, et les plis de l'habit ont celte façon mar- 
brée et ondée qui imite précisément la Moire, étoffe dont s'habillaient 
les Chevaliers de Malthe. 

La précUion des contours , l'amas des poils de la barbe , les surfa- 
ces stables des extrémités et de la téle , ainsi que l'accord des demi-teintes, 
prouvent que Cicilîa était un hardi dessinateur, grand connaisseur d'Ana- 
tomie , et inimitable dans la coupe du marbre. Nous sommes très lâchés 
que le célèbre Cicognara n'ait pas observé une sculpture si rare, puisque 
dans son bel ouvrage il aurait fait une mention honorable du monument 
de l'illustre Louis Tornabuoui. 

Ce Chevalier, Grand-Prieur de l'Ordre de Malthe à Pise , était 
très versé dans l'étude de la Théologie et de la Philosophie. Se trou- 
vant à la tète d'une petite troupe d'Italiens à la défense glorieuse de Rho- 
des en i48o, il se battit contre les Turcs avec tant de valeur qu'il fut 
surnommé Lion de Florence par l'invincible Grand-Maître Pierre d'Au- 
busson. t'î 



*) Histoire des Chevalirrs de Malthe par V Abbé de J'crtot T. \.p. 617. 
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MONUMENT 

DE 

LÉONARD SALUTATI 

DANS LE DÔME DE FIESOLE 
OUVRAGE 

DE MINO DE FIESOLE 



Pl. LV. 



André Ferrucci et Mino de Fiesole ont mis tant de moelleux et 
de goût en sculptant le marbre , que leurs ouvrages méritent d'être comptés 
parmi le meilleurs de ce siècle. 

Un marbre sculpté par Mino avec la plus grande élégance dans une 
Chapelle intérieure du Monastère de l'Abbaye de Florence , a toujours été 
digne de l'attention des connaisseurs. La douce simplicité de la composition , 
montre le goût le plus exquis de l'artiste , et de l'âge d'or où il vivait , non 
seulement par la forme et le comprtiment de l'architecture des trois ni- 
ches, mais encore j»ar les figures. 

11 a fait ensuite dans le Dôme de Fiesole cet autel si élégant, où 
les figures ont tant de grâce et tant de moelleux , que nul ciseau Toscan 
n'à jamais surpassé. Si ces sculpteurs les plus Imaginatifs pour inventer, et 
les plus savants pour composer, eussent élevé leurs ouvrages au degré de 
celui-ci rien n'aurait manqué peut-être pour atteindre à la sublimité de la 
perfection , car Mino a substitué l'exactitude et l'amour de l'art au feu du 
génie. 
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Cet ouvrage, du marbre le plus fin , fut fait pour cet illustre Evo- 
que et Jurisconsulte Léonard Salutati , qui ordonna à Mino de faire en 
face de l'autel son propre sépulcre, dont la composition est aujsi jolie 
que l'éxecution est précieuse. Je n'ai garde de faire l éloge de la forme élé- 
gante de l'urne , et de la grâce des ornements. Je dirai seulement que la 
la tête de cet Evèque , sculptée admirablement et d'un grand naturel , est 
comptée dans l'histoire de l'art parmi les plus belles imitations de la natu- 
re. Quoique son expression soit très naturelle , elle ne peut imiter pourtant 
la beauté de l'original qui ne consiste pas dans le nu des contours, mais 
dans le moelleux des chairs. 

Mais si Mino a été habile sculpteur, André Ferrucci ne l'a pas été 
moins , quoique Vasari le mette au nombre des génies médiocres. Fils d'un 
père sculpteur, et instruit par des sculpteurs de Ficsole , il commença par être 
tailleur de pierres, fit ensuite des feuillages et des ornements, et finit par 
être un artiste très gracieux , et un grand dessinateur , comme le prouve le 
grand nombre des choses qu'il a sculptées , et principalement le mallre-au- 
tcl du Dôme de Fiesole , et celui de la ci-devant Eglise des Religieux de 
Jérusalem, annexée à présent à la maison de campagne desMajquis Ricasoli. 

11 i un très grand nombre de ces artistes de Fiesole , qui se sont 
distingués particulièrement dans le genre des ornements , et qui ont sculpté 
avec beaucoup de goût et de grâce. 

Léonard Salutati , très versé dans le droit civil et canonique , fut 
honoré de 1 amitié du Pape Eugène IV; et Nicolas V, en i45o,lui con- 
féra l'Evèché de Fiesole. Il occupa ce siège avec la satisfaction générale, 
jusqu'à une extrême vieillesse , et il laissa j»our son propre sépulcre une 
courte et modeste inscription. 
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MONUMENT 

DU 

CARDINAL de PORTUGAL 

DANS L'ÉGLISE DE S. r MINIATO AL MONTE 

OUVRAGE 

D'ANTOINE ROSSELLINI 



Pl. LVI. 



Les ouvrages d'Antoine et de Bernard Rossellini firent faire de 
grands progrès a la sculpture : ils étaient (ils de Mathieu du Proconsulo , 
Rue de Florence , où était sitné leur atelier. Les ouvrages jolis et élégants 
de ces sculpteurs méritent d'rtre beaucoup plus connus. On voit que le 
haut-relief et le moelleux de l'éxecution leur ont coûté moins de fatigue 
qu'à Donatello , à cause du plus grand perfectionnement de la mécanique 
de l'art , dont les artistes habiles s'approchaient davantage tous les jours. 
Je ne dirai pas qu'on trouve dans les ouvrages des Rossellini , autant d'i- 
mitation du genre de Donatello, comme dans les précédents, mais on n'y 
découvre aucune trace de leur travail , et , â dire vrai , on y voit un genre 
de style qui en participant un peu de celui du dit maître , y montre 
cette plus grande élégance qui parait dans les ouvrages de Ghiberti. 

Buonarroti a fait un grand éloge des ouvrages sculptés d'Antoine , 
qui ont toujours eu le plus grand mérite par la grâce des tètes, la délica- 
catesse des draperies , et par la beauté de toutes les parties , où les règles 
de la sculpture sont rigoureusement observées. Le principal ouvrage d'An- 
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toîne parait être le Monument du Cardinal de Portugal à Saiut Minîato 
al Monte près de Florence, un des plus délicats du ciseau Florentin. Une 
magnificence unie à beaucoup d'élégance satisfait l'oeil et le coeur des 
spectateurs. Les anges d'un beau style , ont des attitudes qui expriment 
l'amour et la dévotion ; et la Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus respire la 
douceur et la simplicité. Le Cardinal tranquillement assoupi montre une 
pudeur ingénue sur sa belle figure. Le cercueil est fait à l'imitation de ce- 
lui de porphyre qui était à Rome sous le portique de la Rotonde , et qui 
fut transporté à Saint Jean de Latran pour le sépulcre de Clément Xlf. 

Ce mausolée plut tellement au Duc d'Amalfi neveu du Pape Pie H. , 
qu'il ordonna au même Rossellini d'en élever un ]>arfàitemi'nt semblable , 
pour sa femme à Naples. L'artiste y ajouta seulement la Naissance de N. S. 
dans la crèche; et la danse des Anges qu'il sculpta sur la cabane atteste 
l'élégance et la dextérité de ses compositions. 

Jacques Cardinal de la Famille Royale de Portugal mourut dans la 
fleur de la jeunesse , en passant à Florence pour aller à la Cour d'Espgnc 
en qualité d'Ambassadeur. 
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MONUMENT 

DE 

BENOZZO FEDERIGHI 

DANS L'ÉGLISE DE S. T FRANÇOIS DE PAULS 

OUVRAGE 

DE LUC DE LA ROBBIA 
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Si Donatello et Ghiberti se sont élévés à un dégré très éminent dans 
la sculpture, et si par leurs ouvrages les arts se son achéminés vers cette 
sublimité ou tout tendait fortement, l'humble médiocrité ne fut pas tou- 
jours le partage de Luc de la Robbia , de Majani , de Verroccbio, et de 
plusieurs sculpteurs de Fiesole, dont les ouvrages sont dignes d'être connus 

Le Marbre et le Bronze n'ont pas toujours été les seuls instru- 
ments dont les sculpteurs se soyent servis pour acquérir de la célébrité, 
l'argile même travaillée avec habileté a laissé à la postérité des ouvrages 
d'un mérite non inférieur anx pins célèbres de la sculpture. 

Cependant , quoique Luc de la Robbia ait eu le premier la gloire 
démailler les ouvrages d'argile pour les défendre des injures de l'air , 0 a 
encore sculpté le marbre et le bronze , et nous avons de lui des bas-reliefs 
qui peuvent aller de pair avec les plus belles productions de ses contem- 
porains. 

Le style de Luc imite celui de Ghiberti, mais il a un peu moins 
de force ; cependant il conserve toujours le naturel de ce siècle d'or de l'art. 
On trouve dans ses marbre» et dans ses bronzes , et principalement dans 
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ses ouvrages d'argile , l'expression la plus vraie , la plus charmante , et sans 
exagération. 

Nous avouons pourtant que ce charme apparent du coloris des bas- 
reliefs et des statues , qui plaît communément à l'observateur superficiel , 
mais non au petit nombre des connaisseurs, déprécie tous les ouvrages de 
sculpture , et nous jugeons que les premiers non coloriés de Luc , doivent 
être extimés plus que les derniers soit de lui, soit d'Augustin son frère, 
soit d'André son néveu. 

Pour donner une idée du mérite particulier de Luc de la Robbia 
nous produisons le sépulcre de Bcnozzo Fedcrighi Evèque de Fiesole , qui 
lors de la suppression du Couvent de Saint Pancrace , fut transféré dans 
l'église de Saint François de Paule , dans la Commune de Galluzzo , hors 
de la Porte Romaine de cette Ville. 

Par sa belle simplicité qui convenait si fort aux tems où l'art n'a- 
busait pas encore de ses moyens , et jwr l'élégance de l'invention , ce mo- 
nument mérite d'appartenir à une si brillante époque. Jésus-Christ et Saint 
Jean en demi-relief , et l'Evéqne couche seraient dignes de la main de Do- 
natello et des beaux tems de l'antiquité. Le feston vivement colorié et 
disposé avec une symétrie admirable, prouve l'imitation la plus heureuse 
de la nature 
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MONUMENT 

DE 

NICOLAS ACCIAJOLI 

DANS LA CHARTREUSE PRÈS DE FLORENCE 

OUVRAGE 

D' ANDRÉ ORCAGNA 



Pl. LVIIl.^ 



Le nom de Nicolas Acciajoli est célèbre dans l'histoire. Quoique 
né dans une République commerçante , il dédaigna de s'adonner au com- 
merce , ne pouvant se contenter d'une simple fortune. A lage de ai. an, 
il fut envoyé par son père à Naples , où sa famille avait des fonds considé- 
rables , près du Roi Robert , qui le combla de bienfaits et d'honneurs. 

Consacrant se» heureux talents au service de cette cour , il fut élevé 
au grade de grand Sénéchal de Sicile et de Jérusalem, première dignité du 
Royaume. Son père , dont quatre enfants suivaient les traces lumineuses ,eut 
la douleur de se voir ravir les plus belles espérances pria mort de Laurent. 

Nicolas par ses aimables qualités plut à la Princesse de Tarente, 
venve de Philippe frère du Roi Robert. Cette Princesse profitant de ses 
talens et de ses conseils lui confia l'administration de ses Etats, et la con- 
duite de ses trois enfans. La Reine Jeanne que le Publie accusait de la 
mort d'André son mari , était amoureuse de Louis, un des jeunes^gens 
confiés aux soins d' Acciajoli. Ce ministre adroit tira parti de celte passion , 
et fraya le chemin au trône à ce jeune Prince en lui faisant épouser Jeanne 
héritière présomptive de la Sicile et de la Pouille. Louis Roi de Hongrie , 
qui prétendait avoir de» droits à la succession de ces Etats , vint en Italie 
et entra dans la Pouille avec une armée formidable. Jeanne se réfugia en 
Provence, son ancienne hérédité, et Louis en Toscane. Cependant leur 



mariage fut confirmé par Clément VI., qui déclara Louis Roi de Naples. 
Acciajoli prépara une flotte pour ramener ces Souverains dans le Royaume; 
mais auparavant il alla observer l'esprit des Napolitains , et ranimer leur 
zèle pour leurs anciens maîtres. Louis fut couronné , et le Pape prononça 
un jugement solennel pour absoudre la Reine d'un crime qui lui est impu- 
té par l'histoire. 

Acciajoli par son habileté fit rentrer ces Princes dans la possession 
du Royaume de Naples , et d'une grande partie de la Sicile. Il savait com- 
mander les armées , et régler le sort des peuples. Il avait lui seul l'admini- 
stration du Royaume , et il ne lui manquait pour régner que le titre de Roi. 

H possédait des richesses immenses: il était Seigneur de Villes et 
de Villages dans le Royaume et dans la Grèce. Il répara la Chartreuse de 
Naples, il fit bâtir celle de Florence. Forse il sno spirîto (dit un Ecri- 
vain célèbre) in mezzo aile faticose agitazioni de' grandi qffari , si 
volgeva con piacere a considerare la vita di quei che s erano ritirati 
dalle civili tempeste nel porto délia solitudin*. Il mourut a 1 âge de 56 
ans, et ses os transportés à Florence récurent les honneurs de la sépul- 
ture dans l'église de la Chartreuse. 

André Orcagna contemporain d' Acciajoli , jouisait dans le monde 
de la réputation d'un artiste sublime. Dans le superbe édifice du Cime- 
tière de Pii>e il représenta les tourment de l'Enfer , et la gloire du Paradis 
en retraçant fidellement les images d'Alighieri : son ciseau , utile à la reli- 
gion , fait voir dans le Tabernacle d'Orsanmicbele , tout ce que pouvait 
faire la sculpture dans l'enfance : et la Galerie dei Lanzi , triomphe de la 
majesté et de l'élégance, est l'ouvrage le plus glorieux de l'architecture 
dans sa rénaissaucc. 

Orcagna précurseur de Michelange , fut choisi , à cause de sa subli- 
mité dans l'art , pour ériger le monument à l'honneur de ce Citoyen mé- 
morable. L'arche fut imaginée avec tout le feu d'un excellent compositeur, 
autant que pouvait le permettre le goût dominant du genre gothique. Il se 
prêta à l'usage de ce tems dans les draperies de la figure , et il sculpta la 
tète avec une vérité surprenante. Si Orcagna avait joint l'étude de l'anti- 
que à celui de la nature , il serait certainement parvenu aux premiers hon- 
neurs de l'architecture. 
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MONUMENT 

DE LA 

FAMILLE ACCIAJOLI 

DJNS LÀ CHARTREUSE PRÈS DE FLORENCE 

* 

ATTRIBUÉ 

A ORCAGNA 



Pl. L1X. 



Ces trois Monurnens attribués à Orcagna, ont le genre dominant 
du tems; ils ne sont pas malheureusement d'un dessin correct j mais les 
draperies sont sculptées admirablement. 

Une imitation servile des règles donnait la même physionomie à 
toutes les productions. L'artiste consultait la nature et le coeur, et tout 
respirait la plus minutieuse circonspection. On y trouve le beau, mais 
non la vérité de l'expression, mérite peu fréquent dans les siècles posté- 
rieurs, lorsque, par l'étude superflue de l'art, le genre commença, à dégé- 
nérer. 

Il faut faire une particulière attention à la pierre sépulcrale, où est 
sculpté en bas-relief Laurent, Fils de Nicolas Acciajoli, mort à la fleur 
de l'âge, lorsqu'il faisait présager les plus heureuses espérances. On admi- 
re dans les draperies une exécution magnifique qu'on ne trouve pas dan s 
les tems plus florissants de la sculpture. On doit pardonner au goût du 
siècle les ornemens gothiques, qui, employés pourtant avec économie, ne 
troublent pas l'harmonie générale de la composition. On voit dans les ar- 
moiries un Lion rampant. 
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L'expression ingénue , et l'imitation de la simple nature se trouvent 
également dans les deux Mooumens, où sont sculptés le père et la soeur 
du grand Sénéchal , Lapa Acciajoli épouse de Manente des Buondelmonti , 
femme de moeurs pures et sans tache. 

Nous regrettons que les savans n'ayent point illustré les productions 
les plus parfaites de l'art, que les Nauonnaux daigent à peine honorer 
d'un regard nonchalant, tandis qu'elles font l'admiration des étrangers 
éclairés. Par les soins d'uu dessinateur habile et exact on connaîtra lo 
caractère de ces sculptures antiques dans les quelles il manque extrême cor- 
rection des parties, mais où l'on trouve toujours une conception judicieuse. 
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g. monument, sculpté avec toute la magnificence de l'art, n'a point 
souffert des injures du teins; les figures et les ornemens n'ont revu au- 
cune altération. 

On croit généralment qu'il est l'ouvrage de Donatello; mais on 
voudrait que des documens dignes de foi autorisassent cette opinion. Nous 
avons découvert dans les Archives de la Chartreuse, que le corps du Car- 
dinal fut transféré en i35o de l'antique sépulcre dans la Chapelle souter- 
raine , où reposent les Cendres de la Famille Acciajoli , et où Julien de 
Saint Callo, le plus habile de son tems pour les ornemens, a enrichi par 
des superbes embellissemens un Monument, dans le quel on voit en Bas- 
relief la figure du Cardinal, sculptée certainement par Donatello, contem- 
porain d' Acciajoli. Un caractère marqué et décisif dans les traits du vi- 
sage, frappe les sens et l'imagination du spectateur: et une fierté noble 
et non exagérée dépeint le caractère austère mais pur de ce Cardinal. Au 
pied du Sépulcre les deux figures en Bas- relief admirablement travaillées 
représentent la Justice et la Charité, emblèmes les plus convenables à la 
mémoire d'un Citoyen estimable. 

Ange Acciajoli, le second de ce nom, naquit de Jacques et de 
Bartholomée Ricasoli . Après avoir été Evèque de Rapolla dans le Ro- 
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yaume de Naples, il fût nommé au Siège de Florence par Urbain VI, 
et décoré ensuite de la Pourpre Romaine en i385. Il fut ensuite Evê- 
que d'Ostie et Chancelier du Saint Siège. Après la mort d'Urbain VI. 
les suffrages des Cardinaux furent partagés, et de quatorze qu'ils étaient 
dans le Conclave , Acciajoli eut six voix , et Orsini six aussi. Cependant les 
suffragrs se réunirent ensuite en faveur de Boni face IX , sous le quel Ange 
remplit les fonctions le plus éclatantes dans le Royaume de Naples et de 
Hongrie, même à Rome, comme on peut le lire dans Ciacconio, dans 
Ughelli, et dans plusieurs autres écrivains rapportés par Oldoini, et par 
Negri. Il mourut le la Juin 1409, à Pise, où il se trouvait à l'occasion 
du Concile. Acciajoli ne passa pas sa vie dans l'oisiveté, mais il servit la 
Réligion et la Patrie dans des tems désastreux. A raison du Schisme entre 
Urbain VI et C le ment VIII, il écrivit en faveur du premier un livre 
rempli d'une latinité sublime. 
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JLYIargaritone Peintre, Sculpteur, et Architecte du XIII. Siècle, 
est un artiste le moins médiocre de ceux qui dans l'enfance des arts 
ont travaillé à la manière grecque. Il y a à Arezzo quelques uns de ses 
Crucifix: on en voit un dans l'église de Sainte Croix à Florence, près 
d'un autre fait par Cimabue, l'un et l'autre de genre antique, et qui ne 
différent pas tant de mérite, qu'on ne puisse regarder Margaritone comme 
Peintre, quoique plus grossier, si on considère Cimabue aussi comme 
tel. On estime et admire beaucoup le portrait au naturel qu'il a fait de 
Saint François. Margaritone était un génie élevé, qui paraissait doué d'un 
caractère original; mais quand il vit les ouvrages d'Arnold, il s'appliqua 
beaucoup à l'imiter; et non content d'imiter cet artiste, il imita encore le 
Maître d'Arnold , Nicolas Pisan , qui ressuscita la Sculpture et les arts en 
Italie. 

Margaritone a fait des peintures à la détrempe et à fresque , et il 
a sculpté plus en bois qu'en marbre. P rju le commencement il suivait 
la manière de quelques Grecs , qui faisaient de ces figures à faire peur , 
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comme dit encore Vasari£mais le Monument du Bien-heureux Grégoire X, 
qu'il Sculpta en 1175 dans la Cathédrale d'Arezzo, prouve combien il avait 
amélioré son style dans cet ouvrage. On y voit une simplicité qui plait, des 
draperies assez naturelles, des formes non barbares, non exagérées, qui 
n'ont pas un air de convention, mais qui imitent la nature. 

Cet artiste avait un génie sublime et des connaissances très vastes. 
En 1270 il fit à Arezzo le dessin du Palais du Gouverneur, et de l'église 
de Saint Ciriaque. Il a le mérite d'avoir inventé la manière d'employer le 
bol, et d'y appliquer des feuilles d'or bruni j et il a été le premier à 
empêcher les fentes dans les tables peintes, en y collant fortement une 
toile de lin. Il mourut dans sa patrie à l'âge de 77 ans, et fut enseveli 
dans le vieux Dôme avec cette épitaphe: 

Hic jacet il le bonus pictura Margaritonus , 

du requiem Dominas tradat ubigue pins. 

Le mérite singulier de cette école fut principalement de commencer 
à connaître le beau de la nature, en y joignant cette beauté qui dérive 
de l'élude des modèles antiques, c'est-à-dire , en apprenant à connaître la 
beauté idéale. Ce fut un grand ]>as pour dégager le génie Italien de l'imi- 
tation froide et mécanique des modèles barbares. 

Le Vicomte Téobald d'une famille noble de Plaisance fut élevé aux 
premiers honneurs de l'église sous le nom de Grégoire X, et il a mérité 
un rang distingué dans les fastes Pontificaux par son Ministère Apostolique, 
et par la sainteté de sa vie. Il tenta de pacifier les discordes del Guelfes 
ci des Gibelins, mais en vain; de sorte qu'en retournant de France en 
Toscane, il voulut éviter de passer par Florence, parce qu'il était irrilé 
contre les Guelfes qu'il avait excommuniés : mais un débordement de l'Ar- 
no l'obligea d'y entrer. Comme il n'était pas convenable qu'un Pape passât 
par une ville frappée des foudres de l'excommunication , il U bénit en y 
entrant, et l'excommunia de nouveau après en cire sorti. En continuant 
son voyage, il mourut à Arezzo, où l'on conserve son corps béatifié. 
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Les Arélins opprimés par les discordes civiles, et incapables de 
résister à qui avait l'ambition de les subjuguer , choisirent pour Général et 
Seigneur Guy Tarlali de Pietramala leur Évèque, homme d'un génie 
extraordinaire, et plus (ait pour l'épée que pour l'épîscopat. Chef de la 
faction des Gibelins, il provoqua les Florentins et les Siennois, protégés 
par le Pape; c'est pourquoi il fut déposé de son Évéché et excommunié. 

Le Trône Impérial était vacant depuis long tems, c'est-k-dire de- 
puis la mort de Henri VII. Les Gibelins offrirent la couronne à Louis 
Duc de Bavière, ennemi du Pape, et l'appelèrent en Italie. Guy Tarlati, 
alla à sa rencontre à Milan, et le couronna avec la couronne de fer dans 
la Basilique de Saint Ambroise. Il l'accompagna ensuite jusqu'à Pise , où 
Castruccio Seigneur de Lucques l'accusa de mauvaise foi et d'ingratitude 
en présence de ce Prince. Tarlati, voyant que Louis favorisait Castruccio, 
partit outré de colère, répenti trop tard de s'être soustrait à l'obéissance 
du Souverain Pontife Pendant qu'il retournai à la Seigneurie d'Arezzo et 
de Città di Castello, il tomba malade, et mourut plutôt de chagrin que 
de maladie en xii") dans le Bourg de Montenero di Maremma. 
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Il n'est pas étonnant , qu'un Évêque prince et militaire qui se bat- 
tait à la tète tle ses troupes après avoir célébré la messe, quittant la Crosse 
pour lepée,put devenir un sujet intéressant même pour les arts. Giotto ami 
et admirateur d'Augustin et d'Ange Siennois, après avoir vu leurs beaux 
ouvrages àOrviète, les fit connaître à Pierre Saccone de Pietramala, frère 
de Guy, qui se servit de leur talent pour ce Monument admirable, et 
peut-être le plus magnifique qu'on eut vu jusqu'alors depuis la renais- 
sance des arts. Il fut achevé en trois ans par ces habiles Sculpteurs, 
qui donnèrent tous leurs soins à un ouvrage si grand qu'il occupe un 
espace vaste par son élévation considérable divisée en plusieurs compard- 
roens, d'autant plus qu'ils voulaient en quelque manière entrer en concur- 
rence avec l'ouvrage merveilleux qui deja avait été fait par Jean de Pise 
leur maître, le quel avait sculpté les bas-reliefs du Maître-Autel de la 
Cathédrale d'Arezzo. 

Quelques écrivains ont assuré, sans beaucoup de fondement, que l'in- 
vention du Sépulcre a été dirigée par Giotto; il suffit pour cela de con- 
sidérer qu'Augustin et Ange , à raison de leur âge et de leur expérience 
dans l'art, ne se seraient pas assujettis à sculpter un ouvrage de son invention. 

Des grandes consoles d'une beauté admirable supportent le cer- 
cueil où est étendu le corps de l'Evoque, et il y a dans les côtés des 
petits Anges qui soutiennent les rideaux. Tout autour on voit sculptés , 
dans seize histoires en bas-relief d'un travail élégant , les faits mémoraltles 
de Guy Tarlati, et le sujet est exprimé sur chacune. 

Dans la première on voit écrit: fait Évêqw ; et en effet on voit 
l'Évoque Guy qui prend possession de l'Évèché, en entrant par la porte 
latérale du Midi dans la Cathédrale actuelle , qui eut lieu en i3ia. 
L'Évèque est en chape, tenant un livre de la main droite et la Crosse 
de la gauche; on ne peut concevoir pourquoi Vasari a pu dire que ce 
bas-relief représente la restauration des murs de la Ville. 

Dans la a.% où est écrit fait Seigneur, on voit l'Évèque sur un 
siège soutenu par des Lions, semblable aux anciens trônes épiscopaux. Il est 
environné de beaucoup de personnes, dont les unes sont à genoux, et dont 
d'autres portent des étendards et des trompettes; ce qui marque le moment 
où l'Évèque en i3ai fut nommé pur un an Général et Seigneur des A retins. 
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Dans la 3/ histoire on voit un Vieillard barbu assis sur un trône, 
sur les marches du quel les armes d'Arezzo sont sculptées. Ce Vieillard, 
entouré de plusieurs personnes qui lui arrachent la barbe elles cheveux, ma- 
nifeste la douleur que ce traitement lui fait ressentir; cette action fait 
évidemment allusion à la Communauté d'Arezzo pillée et volée par beaucoup 
de gens. Cette allêgoire était très convenable dans ce cas, quoique, par son 
expression ignoble, elle ne répondit point à la dignité qui se manifeste dans 
tout ce Monument. 

Dans la 4«% ou ^ ccm la Seigneurie dans le ville , on revoit le 
même Vieillard assis sur le tribunal avec l'Évéque à sa gauche , le peuple à 
genoux , et sur le devant deux criminels au moment d'être décapités. 

La 5.« représente la restauration des murs de la Ville, sans avoir 
besoin d'autre explication. 

La 6.*, où est écrit Lueignano, représente la prise de cette Forteresse. 

La 7.', où on lit Chiusi, signifie la prise de Chiusi dans le Ca~ 
sentino. 

La 8.* signifie la prise de Fronzola , lieu également situé dans le 
Casentino. 

La 9* signifie la prise de Castel Focognano, où l'Évéque est assis 
sous un pavillon avec le Sceptre en main, et où est représentée une forte- 
resse de laquelle sortent plusieurs personnes qui se recommandent à l'Évé- 
que entouré de quelques soldats, et dans le bouclier du quel sont sculp- 
tées les armoiries de Pietramala. 

La io.« représente la prise de Jiondine. 

Dans la 11/ on voit la prise de Bucine en Valdambra, d'après ce 
nom qui y est sculpté. 

Dans la 1 a.» est sculptée la conquête de la Forteresse de Caprese. 
Ce bas-relief est composé avec bcaucop d'intelligence et de naturel. 

La i3.',où on Ut Laterina, représente la destruction de ce Château. 

Dans la i4.« on voit la ruine et l'incendie du Monte Sansovino. 

Dans la 1 5.« est écrit Couronnement , non celui de l'Évéque , comme dit 
Vasari, mais celui de Louis de Bavière Empereur, qui est à genoux devant 
l'autel de Saint Arabroise à Milan. On voit sur l'autel la couronne Impériale , 
et le calice; l'Évéque oint l'Empereur qui est nu depuis les reins jusqu'à 
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la tête. L'Évêque est environné des Prêtres, et l'Empereur des Barons ri- 
chement vêtus. 

La i6* enfin représente la mort de Messere , comme il est écrit, 
et on y voit 1'Évèque moribond , ou déjà mort sur son lit. On peut infé- 
rer de l'examen des seize cornpartimens , et principalment de celui-ci , que si 
l'art ne fit point de très grands progrès, depuis Nicolas Pisan jusqu'à Ange 
et Augustin, dans le savoir et l'exécution, il en fit pourtant de remarquables, 
car dans l'expression commençait à étudier le coeur profondement , et à 
se pénétrer du sujet avec une intelligence admirable. La figure qui étend 
les bras, et exprime une douleur excessive, l'autre qui s'arrache les cheveux 
avec les deux mains, la troisième qui semble , en élevant les yeux au ciel, 
l'accuser de la perte d'un des plus grands hommes qu'eut l'Italie, sont 
exprimées avec tant d'art et d'habileté , qu'elles peuvent entrer en paral- 
lèle avec les ouvrages le plus célèbres de Ghiberti et de Donatello. L'or- 
dre de la composition est simple, la douleur des prêtres d'un maintien 
très noble. 

La variété et la multiplicité des sujet, des fonctions civiles, mili- 
taires et réligieuses produisirent nécessairement beaucoup de diversité dans 
les compositions , dans les situations , et fournirent particulièrement l'occa- 
sion au génie de ces sculpteurs de se développer dans un champ très vaste. 

Après la mort du Maître Jean de Pise, Ange et Augustin furent nom- 
més à Sienne architectes du Public. La façade du Dôme de Sienne au Septen- 
trion, l'église nouvelle de Sainte Marie près du vieux Dôme, les Aqueducs 
de la fontaine publique, la Salle du Conseil, et la Tour du Palais public, 
sont des ouvrages qu'ils ont fait dans leur patrie , et qui font connaître 
qu'ils ont été réellement les héritiers de l'art de Nicolas et de Jean Pisans. 
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Ooro Siennois, qni n'avait rien de commun avec les Pisans pour 
les ouvrages et pour l'école , marcha pourtant sur les meilleures traces , en 
profitant de leurs exemples et de leurs usages. L'Urne de Saint Cerbone à 
Massa de Maremma, ornée de cinq bas-reliefs, de riche invention, et de 
onze petites statues qui ne sont pas d'un travail ignoble, tient un rang 
distingué dans les fastes de la Sculpture à sa renaissance. 

Goro n'est certainement pas mauvais sculpteur, et les ouvrages 
qu'on lui attribue, ont du mérite. On doit admirer particulièrement 
une Urne en bas-reliefs qui est dans le premier Cloître de Saint Do- 
minique, et érigée à Nicolas Arringhieri de Casole, Professeur en droit, 
et mort en 1374. 

L'Urne est soutenue par trois colonnes avec un architrave orné de 
cinq tctes de Lion. A sa surface il y a un bas-relief, où Nicolas assis dans 
la chaire instruit un grand nombre de jeunes-gens assis sur leurs bancs , 
dessinés avec goût et d'après nature. Les draperies , quoique faites dans 
l'enfance de l'art, ne laissent rien à désirer. 
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On commençait dans ce tems-là à faire beaucop de cas des Profes- 
seurs des Universités , et on leur érigeait des monumens : on en voit d ms 
beaucoup de pays, qui même ont été faits par des artistes médiocres. On trou- 
ve à Bologne, plus que par tout ailleurs, des Mausolées antiques de ce genre, 
faits par des artistes Toscans ; un très élégant d'André Ferrucci de Fiesole 
fait l'admiration des connaiseurs: mais pour représenter un Professeur en 
chaire et les auditeurs assis, on ne pouvait guère abandonner la simplicité 
de l'invention qu'on trouve dans les Sépulcres de Cino et d'Arringhieri. 

Plusieurs de ces Monumens semblables prouvent moins les progrès 
de l'art que les honneurs qu'on décernait aux Jurisconsultes et aux sa- 
vans de cet âge. 
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Ce Sarcophage, production admirable de l'art antique, est le modèle 
médité par Nicolas Pisan, qui le premier abandonna le genre timide et 
servile de ses froids prédécesseurs. Cet original lui donna les moyens 
de former un Style qui participe du beau antique, prîncipalraenl dans 
les têtes et dans les ondulations des draperies, et qui ayant été vu dans 
plusieurs villes d'Italie, fut la raison che molli artefici mossi da lodevole 
invidia si misero con piu Studio alla Scultura che per avantifatto non 
avevano , comme l'atteste Vasari. 

Les uns ont cru reconnaître dans ce Sarcophage Adonis aa moment 
de prendre cougé de Venus qui tâchait de le dissuader de s'exposer au dan- 
ger de la chasse du terrible Sanglier; d'autres au contraire y croyent voir la 
chasse de Méléagre, ou du Sanglier de Calcédoine. 

Selon l'opinion des Antiquaires les plus recommaodables , et derniè- 
rement du célèbre Professeur Ciampi, cette urne représente Hippolyte et 
Phèdre; ex précisément dans la première scène le départ d'IIippolyte pour 
la chasse , ne voulant pas se prêter à la passion de sa Marâtre. 

La vieille nourrice, instruite seule de la flamme secrète de Phèdre 
tâche de persuader à Hippolyte de ne pas s'éloigner de la maison de Pillhéus 
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où était Phèdre, qui y avait été avec Thésée, quand celui-ci se réfugia à 
Thrésene après le meurtre des Pallantides. Le chaste Jeune-homme refuse 
de rester , comme le font voir et sa main droite en sigue de réserve et 
son air dédaigneux. Son compagnon tenant le cheval par la bride s'achemine 
déjà, et, le visage tourné vers Hîppolyte, le presse de partir. Cette résolu- 
tion plonge Phèdre dans une plus grande désolation. Les deux servantes qui 
ignorent le motif de cette contestation, prêtent une oreille attentive aux 
discours de la vieille et d'Hippolyte , frappées d'étonnement et de crainte. 
Les deux Amours, un près du siège de Phèdre, et l'autre appuyé sur ses 
genoux j le premier ayant son carquois à terre, et l'autre soutenant la 
tète avec sa main, ont l'attitude de la douleur, ne pouvant plus se flatter 
de vaincre la constance d'Hippolyte. 

Dans la seconde scène du bas-relief on voit Hîppolyte en pleine cam- 
pagne engagé avec son compagnon dans le combat contre le fier Sanglier. 
Diane sa protectrice, comme Déesse de la chasteté, le suit de près et le 
défend contre les artifices de Vénus qui tente sa pudicité. La main droite 
de Diane, à laquelle il manque à présent une partie du bras, devait s'étendre, 
autant qu'on peut en juger, jusqu'à pouvoir toucher Hîppolyte: ce qui 
pourrait être une marque de sa protection. 

Il n'est pas étonnant , que dans les parties latérales le style ne ré- 
jioude point à la sublimité du principal bas-relief, puisque la tête était des- 
tinée à la perfection, et les autres parties étaient faites par des Artistes 
plus médiocres. 

La célèbre Comtesse Maihildc , Souveraine de la Toscane et d'autres 
États en Italie , fit mettre dans ce Sarcophage les cendres de la Comtesse 
Bôatrix sa mère morte dans le XI.' Siècle, de la même manière que Con- 
stantin avait fait mettre plus anciennement celles d'Hélène sa Mère dans des 
urnes profanes enlevées du temple de Bacchus, tout comme il n'y a pas 
un siècle que l'urne d'Agrippa renferme les cendres de Clément XII. 
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A l'angle du Portique ou Péristyle extérieur de l'Eglise de Sainte 
Croix dans les fâuxbousg de Pise hors de la porte aile Piaggie, et princi- 
palement dans l'endroit anciennement appelé Fossabanda , l'on trouve le 
mausolée d'uu Guerrier nommé Bandino sculpté avec la plus grande exacti- 
tude et d'une très belle conservation. Si l'on doit s'en rapporter à l' Epigra- 
phe qui indique l'année K.DwXL il en résulterait que ce Guerrier serait mort 
peu après le siège et la prise de la Ville de Pise au commencement du 
seizième Siècle. Malgré l'examen des chroniques et histiores imprimées , et 
même des manuscrits inédits et des mémoires exist ans dans les archives tant 
particulières que publiques , ou n'a pu encore découvir à quelle famille ait 
appartenu cet illustre Militaire. La maison des Familiati était célèbre et 
très-noble au moyen âge , quand la République de Pise florissait par sa 
valeur et son commerce. Elle eut beaucoup de jurisconsultes fameux appelés 
par antonomase Bandini, et dont les maisons sont maintenant incoqiorées 
dans le Bâtiment du Collège Ferdinand, comme on le voit d'après l'inscrip- 
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tion placée sur la grande porte de cet édifice. Parmi les autres de ces 
fameux Bandini le plus Vieux dont on se ressouvienne < 1 > fut Professeur 
de Droit Romain, premièrement dans patrie, et ensuite vers Tan 1198, 
comme Sarti l'écrit, dans l'Université de Bologne, et là honoré dans son 
tombeau par cette légende: Bandinus Ttiscus Legitm Spfendore Coruscus. 
Jean VUlani dans Son histoire nomme un certain Bandino Capitanc des 
Florentins, de la famille des Rossi, mais d une époque bien antérieure au 
monument Pisan; et l'on a dans les Archives de la commune de Pise un 
mémoire MS. où il est fait mention d'un Bandino Chef ou Conducteur ou 
Commandant de l'infanterie Florentine. D'ailleurs rien autre n'a pu être 
retrouvé, même comme une conjecture vraisemblable pour illustrer ce 
beau monument , malgré les recherches scrupuleuses faites par Mr. Alexan- 
dre Morrona , très-expert et trés-savant dans les choses qui regardent sa pa- 
trie et ( *> que l'on a interrogé encore dernièrement, par une lettre toute 
récente , pour en obtenir des notices et des éclaircusemeus ultérieurs. 



(1 > Voyez Menu Stor. degtlllastri Pîsani. Tonu III. pag. 73 EdiOôn 
de 1792. \^ 

<»> Foyez Pisa iilustrata nelle Arti del Diségno. Tonu III. pag. 3 7 6. 
Edition de 181 a. 
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MONUMENT 

DE 

LAURENT PIGNOTTI 

DANS LE CIMETIÈRE DE PISE 
OUVRAGE 

D'ÉTIENNE RICCI 



Pl. LXVL 



Laurent Pignotti Aretin sut unir tous les efforts de letade et de 
l'art aux dispositions favorables de la nature. La médiocrité de son patri- 
moine ne lui permettant pas de se livrer uniquement à la poésie, il s'adon- 
ua à la médecine. En imitant l'exemple de Redi son illustre concitoyen , il 
acquit de la réputation et de la fortune dans ces deux professions opposées. 

En 1774 Pignotti fut nommé à la chaire de Physique à l'Université 
de Pise. Ses leçons dans une matière qui ne veut pas d'ornemens, et qui 
se contente d'enseigner , étaient des modèles d'éloquence et de goût. 

La Fable ornée, composition sans tâche pour les Italiens, est due 
à Laurent Pignotti. Dans la peinture du vice et du ridicule ( dit un savant 
Ecrivain ) il cache la férule au milieu des roses , et il se fait lire awc 
intérêt par ceux même , qu'il a peut-être eu en vue en écrivant. Je n'ai 
garde d'être juge; je dirai seulement qu' après Pignotti on a très peu de 
chose à désirer en Italie , même dans ce genre agréable de poésie. 

La Tresse donnée, petit Poème héroï-comique, que la plume du 
poète a su préserver d'une scurrilité ordinaire , par les allusions ingénieuses , 
par la beauté d'un récit rapide , et par la richesse de l'invention , lui ont 
mérité une partie de la couronne poétique de Pope et de Boileau. 
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Montrant la vérité sous les vers de la Satyre , il marcha avec quel- 
que gloire sur les traces d'Horace et de Juvenal ; mais il s'est servi plus 
de la férule du Venosin, que du fouet de t Aquinate. 

L'Histoire de la Toscane dans les plus grands dangers de ses 
vicissitudes morales et politiques, fut le grand ouvrage auquel il 
consacra sa vieillesse. Il est écrit avec une grande liberté de penser 
et avec impartialité ; mais le style n'en est pour tant pas assez châtié. 

En 1803 , déchargé des occupations de la chaire , il fut promu au 
poste d'historiographe Royal; et enfin en 1807 il parvint au premier dé- 
gré des dignités littéraires en Toscane, ayant été nommé Auditeur à 
l'Université de Pise. Le Père de la Fable Italienne , après avoir parcouru 
une brillante carrière rendit à la nature le tribut commun le 5 Août 
181 a, à l'âge de 73 ans. Le tems qui détruit la réputation des ouvrages 
médiocres, assure celle de Laurent Pignotti, qui a formé une éj»oque 
dans les fastes de la Poésie et de la Littérature de la Patrie. 

Dans ce célèbre Gmétière , qui rappelé la gloire de la Peinture 
naissante , a été élevé à Pignotti par la piété et la reconnaissance de ses 
Neveux un monument , ouvrage célèbre d'Etienne Ricci. Il ne faut y cher- 
cher ni la pureté du style, ni la douceur de l'expression, prérogatives 
éminentes de l'art. La simplicité vraiment admirable qu'on trouve dans 
l'attitude de la figure de ce génie plaintif , fait l'admiration des connaisseurs. 
Les formes sont du plus grand naturel , les extrémités sont finies avec soin , 
les cheveux ont de la légèreté, et les chairs beaucoup de moelleux. 

Cet artiste recommandable honore la Patrie de Michelange, par 
des ouvrages dignes du nom Italien , et acquiert tous les jours un nouveau 
droit à notre reconnaissance. Canova lui-même qui se tait ordinairement sur 
les ouvrages d'antrui , parcequ'il apprécie peu , ou p^int du tout les ouvra- 
ges médiocres, a encouragé pendant deux fois son talent par un sentiment 
ingénu d'approbation et d'éloge. 
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MONUMENT 

DE 

RAPHAËL MAFFEI 

DANS L'ÉGLISE DE SAINT LIN A VOLT ERRE 

OUVRAGE 

DE SILVIO, DE MONTORSOLI, ET DE STAGI 



Pl. LXVII. 



Raphaël Maflei naquit à Volterre en «4^>4 «l'une illustre famille. 
Versé dans la langue grecque et latine , il traduisit avec peu de succès 
l'Économique de Xénophon , tOdissée d'Homère , et les Discours de Saint 
Basile le grand y mais ses Commentaires sur Volterre , lui acquirent de 
la réputation auprès de la postérité la plus reculée. Politien parle avec éloge 
de ses ouvrages littéraires , et l'Ariosto le cite dans le Furieux , comme un 
des premiers génies, de son tems: 

O dotta compagnia t che seco mena 

Fedra , Cappella , Porzio , il Bolognesc , 
Filippo , il Volterrano , il Maddalena . 

Agé de a5. ans seulement , il fut donné par Sixte IV , pour Secré- 
taire au Cardinal d'Arragon,dans les deux Légations de Hongrie et deFerrare ; 
mais fatigué des honneurs, il retourna dans sa Patrie, et consacra au service 
de Dieu le reste de ses jours. Satisfait de la vie contemplative , il habitait une 
cellule couverte de planches , dormait sur la paille , et se nourrissait de 
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pain et d'eau. H renonça aux sciences profanes, et il ne composa que les 
vies de$ Saints. Il fonda et dota un Couvent de Religieuses sous le nom 
de Saint Lin , où repose son corps. Sa Patrie reconnaissante plaça le buste 
de Raphaël à côté de celui de Perse le poète de la vertu , et le plus rigide 
persécuteur du vice. 

Le monument consacré à sa mémoire par la piété de son Frère Ma- 
rius Maffei Evéque de Cavaillon , est , selon Vasari , l'ouvrage du célèbre 
Sculpteur Sylve de Fiesole; mais quoiqu'il soit hors de doute qu'il fut chargé 
de le faire en i5a6, cependant on découvre par une lettre de Camille 
Incontri à Monseigneur Marius en date du 3o Novembre 1 53 1 , que Slagio 
de Pietrasanta offrit de mettre la dernière main à cet ouvrage qui était resté 
imparfait , pareeque Sylve était allé à Gènes , n'ayant fini que la tête de 
Raphaël. Nous ne savons point si l'offre fut acceptée} et ce défaut de preuve 
fait croire que Sylve à son retour de Gènes termina toute la Statue ; mais 
les ornemens du monument , et les deux petites statues des niches qui re- 
présentent l'Archange Rapliaél , et Saint Guérard Cagnoli de Valence Frère 
convers Franciscain , ne sont ni du style , ni de l'école de Sylve. On croit 
que l'ornement est l'ouvrage de Frère Ange Montorsoli , et les statues parais- 
sent être de la main de Slagio de Pietrasanta. 

\ 
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MONUMENT 

DE 

BALTHASAR TUBJNI 

DANS LA CATHÉDRALE DE PESCIA 
OUVRAGE 

DE RAPHAËL DE MONTELUPO 



Pl. LXVIIL 



Balthasar Turini né à Pescia de Valdelsa en 1481 était fils d'un 
fameux jurisconsulte, et versé dans l'étude des belles lettres et de la Phi- 
losophie; ayant été introduit à la Cour de Rome par le célèbre médecin 
André Turini, il y obtint d'abord le titre de Monseigneur, et ensuite le 
poste honorable de Dataire sous Léon X, et Clément VII. Paul III, à 
son avènement an Pontificat le nomma Oflicier-Clerc de la Chambre Apos- 
tolique, parcequ'il reconnut en lui de grandes lumières en politique. Mais 
ce Prélat mourut en i538. (,) 

Turini montra dans toutes ses actions beaucoup de grandeur d'ame , 
et ce qui honore sa mémoire plus que ses emplois, est l'amitié qui l'unis- 
sait au Prince des Peintres Raphaël qui le nomma son exécuteur testamen- 
taire. 

Son Mausolée , sculpté par Raphaël de Montelupo , est une chose in- 
téressant pour les beaux arts et un des ouvrages les plus remarquables de 
cet Artiste. 



(,) V. Ughelli Italie Sacrée. Puccinelli Notices de Pescia, Morcri, sup- 
plément au Dictionnaire, 

■8 
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Il était (ils et élève de Baccio. Dans ses ouvrages d'argile, de bois, 
de bronze , et de marbre , il surpassa son père , de manière qu'il fut chéri 
de Buonairoti , qui dans ses ouvrages se servit de lui plusieurs fois. 

Il a fait à Lorette de belles sculptures; et la Statue de Léon X, 
au Mausolée de la Minerve à Rome, ainsi que Saint Damien dans la Sa- 
cristie nouvelle de Saint Laurent à Florence, démontrent qu'il était habile 
artiste et très savant dans son art. 

La figure du Prélat Turini a une si belle attitude et est tellement 
animée, quelle parait vouloir s'élever du tombeau, et parler à ceux qui 
l'observent. Les statues latérales qui soutiennent des vases, où fume l'encens, 
ressemblent beaucoup à la manière de Buonarroti auquel l'on attribue le 
dessin de ce beau sépulcre. 

Raphaël de Monlelupo était savant eu Géométrie et en perspective. 
Il fut l'Architecte du Château Saint Ange de Rome, et du Dôme d'Orviè- 
te, ville où il s'adonna à la philosophie, et où il mourut très vieux dans 
le sein de la pauvreté, qu'il regardait comme le seul moyen de faire le 
bonheur de l'homme. <*) 



(,) V. l'asari , Baldiniicci , Orlandi etc. 
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MONUMENT 

DE 

CINO SINIBALDI 

DAVS LA CATHÉDRALE DE PISTOJA 
OUVRAGE ATTRIBUÉ 

A GORO FILS DE GRÉGOIRE S1ENNOIS 



Pl. LXIX. 



Vasari et les antres écrivains qui parlent des ouvrages des beaux 
arts ont beau attribuer à André de Pise le sépulcre de Cino, mais on n'y 
découvre aucune trace de son slyle. Leur assertion est démentie par l'Ab- 
bé Ciampi , le quel , dans les remarques qui précèdent les jioésies de cet 
auteur classique imprimées en 1818, a produit l'écrit authentique qui existe 
dans les archives de Pistoja 5 on y trouve que lorsqu'il fut question de fai- 
re le Cénotaphe de Sinibaldi, on le donna à bail à un certain Cellino ou- 
vrier Siennois qui s'obligea à le faire sculpter à Sienne et avec le marbre 
de ce pays-là. I » ) 

Vasari attribue cet ouvrage à André de Pise, pareeque cet artiste, à 
l'époque de la mort de Cino , travaillait à Pistoja à l'église de Saint Jean ; 
mais s'il avait dû Sculpter le dit Cénotaphe, il était inutile de faire un con- 
trat avec un ouvrier, ou fermier d'un tel ouvrage, comme parait être maître 
Cellino. De plus si Vasari eut examiné la sculpture de ce Monument comme 
le célèbre Cicoguara, il l'aurait trouvée d'un style monotone, contraint, et 



( ')^ Poésies de Cino Sinibaldi publiée par l'abbé Sebastien Ciampi 
en 1818. pag. i35. 
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très différent du genre du aroeux artiste PUan. M Ce n'est pourtant pas 
que les statues du sépulcre soient sans mérite: les têtes ont de la grâce et 
approchent beaucoup le naturel et le style Siennois, de manière qu'on ne 
peut attribuer (comeditCicognara) qu'àGoro fils de Grégoire, bon artiste 
de ce tcms-là, la sculpture du sépulcre du Jurisconsulte Arringhieri dans 
l'église de Saint Dominique de Sienne, et d'un autre très beau qui est 
dans l'église de Saint Gerbone à Massa Marittima et que nous avons exa- 
minés avec attention. ( *> 

Cino, issu de la famille noble des Sinibaldi, célèbre Jurisconsulte du 
i4 « siècle, lut professeur à Sienne, à Bologne, à Florence, et à Paris: il 
fut maître de Barthole , et fit plusieurs commentaires sur les lois. 

Il est à présent regardé comme le poète le plus gracieux et le 
plus aimable qui ait existé avant Pétrarque, et le premier qui ait donné 
de la grâce à la poésie Lyrique Italienne. 

Comme Gibelin forcé de quitter sa Patrie, avec Philippe Virgolesi 
Chef de la faction des Blancs, il se rendit amoureux de sa fille nommée 
Selvaggia. L'amour lui inspira des idées et des vers qui immortalisent son 
nom, ainsi que celui de cette femme comme ceux de Béatrice et de Luire. 

Selvaggia était l'unique objet de ses |)oésies, de manière que la 
femme sculptée par l'artiste près d'une colonne du Cénotaphe , est vraisem- 
blablement elle qui selon sa coutume écoute avec attention les leçons 
de Gno. 

Vers la fin de sa vie en 1 336 il alla à Pistoja et non à Bologne. 
Sa mort causa des regrets aux amants, et surtout à son ami Pétrarque, 
qui s'exprime ainsi : 

Pitmgete Donne, e con voi pianga Amore 

Piangete Ainanti per ciascun paese t 

Poic/iè morto è colui che tut ta intesc 

In farvi, mentre visse al mondo , onore < s > 



{,) Voy. Cicognara Histoire de la Sculpture Tonu I. Pag. 44<> 
<•> » P. délia Valle, Lettres Tom. I. 
<3) v Sonnet. 7a et 347. 
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MONUMENT 

DE 

NICOLAS FORTEGUERRI 

DANS LA CATHÉDRALE DE PISTOJA 
OUVRAGE 

DE LAURENT LOTTI 



Pl. LXX. 



André de Verrocchio commença l'ouvrage du monument de cet 
homme illustre , mais la mort l'ayant empêché de le terminer, on lui subs- 
titua Laurent Lotti sculpteur et architecte Florentin, 

La Providence qui s'est plus dans tous les tems à répartir une dose 
copieuse de génie aux enfants de la misère , favorisa Lotti d'un grand ta- 
lent pour les ouvrages de sculpture , et lui procura un bienfaiteur 
qui l'instruisit dans cet art. 

On le nommait Laurent fils du Carrilloneur , ou Campanajo parce que 
la profession de son père était de sonner les cloches du Dôme de 
Florence. 

On montra ses dessins à Raphaël d'Urbin , qui le prit auprès de 
lui, lui enseigna l'architecture , le maria avec une soeur de Jules Romain 
et fut son bienfaiteur; sa mort prématurée fut un grand malheur pour 
Lotti. 

Le portrait du Cardinal Forteguerri est très beau ; la figure qui re- 
présente la Charité est aussi digne de louange ; mais les autres petites sta- 
tues qui sont autour du sépulcre sont d'un travail mal ordonné, et 
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trop couvertes de draperies selon l'usage de Verrocchio. L'ouvrage le plus re- 
marquable de ce sculpteur est le sépulcre Gbigi dans l'église de Saiiuo 
Marie du Peuple à Rome , au monument de Raphaël , et une Notre-Dame 
si belle qu elle fait voir que la reconnaissance dirigeait le génie , la main e t 
le ciseau de Lotti dans un ouvrage qui devait embeUir le lieu destiné a 
renfermer les cendres de son Bienfaiteur. 

Cet artiste éprouva des malheurs , mais ayant été nommé architecte 
de l'église de Saint Pierre , sous le Pontificat de Paul 111 , son sort s'amélio- 
ra, et il aurait eu la fortune en partage si la mort ne l'eut ravi à lage 
de 47 ans» en 1 54 « - <0 

Le Cardinal Nicolas Forteguerri de Pistoja rendit de grands services aux 
Papes Eugène IV , Nicolas V, Pie II , et Paul II. Il commanda l'armée Papale 
plutôt comme Soldat que comme Ecclésiastique. Il engagea Ferdinand Roi d'À- 
ragon à restituer Beiievent et Terracinc au Sainte Siège , et conclut le 
mariage d'Antoine Piccolomini neveu de Pie II. avec une Fille de ce Roi 
qui lui apporta en dot Melphi et Cicana. 

Il mourut à Vuerbe en 1 4 7 ' à l'âge de 55 ans. Il était doué d'un 
grand courage et d'une mémoire très heureuse. Il avait de profondes connais- 
sances en jurisprudence et en politique ; il était très versé dans l'étude des 
belles-lettres, de la poésie et des mathématiques; de manière qu'on peut 
le regarder corne un des hommes les plus illustres de son tems. ( *> 



(,) V, Va&ari et Baldinucci Vie des Peintres. 

(») Bocci, Le Tibre. Ughelli ; Italie Sacrée, et Fie des Hommes Illu- 
stres de la Toscane Tom. III. 
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MONUMENT 

DE 

PHILIPPE LAZZARI 

DANS V ÉGLISE DE SAINT DOMINIQUE DE PISTOJA 

OUVRAGE 

DE BERNARD ROSSELLINI 



Pi. LXXI. 



essaim d'écrivains qui ont prodigué des éloges magnifiques aux 
ouvrages médiocres , et qui ont laissé dans l'oubli les noms les plus mémora_ 
hlesdans les arts et les sciences , n'a guère contribué à la gloire de la Toscane. 
On voit dans l'église de St. Dominique à Pistoja un Monument très élégant . 
qui par sa trop grande simplicité ne frappe pas le regard du peuple, mais 
qui néanmoins est admiré des connaisseurs ; on a vainement tâché de dé- 
couvrir l'auteur de ce monument parmi les Biographes anciens et modernes. 

Le Comte Cicognara enchanté de la sublimité de cet ouvrage n'a 
épargné ni soins ni dépense pour l'honneur des arts ; après beaucoup de 
peine , il a enfin découvert dans les registres de la mètrise des ouvriers de St. 
Jacques qui lui ont été communiqués par le Chevalier Toloraei , que le 
monument érigé à Philippe Lazzari Jurisconsulte célèbre , fut exécuté par 
Bernard Rossellini citoyen de Florence en 1 46.} aux dépens de la dite maî- 
trise héritière de Sinibaldo Lazzari. 

Ce mausolée , vengé de l'oubli , mérite d' occuper un rang parmi les 
ouvrages qui honorent davantage le burin Italien. Nous le produisons exprimé 
avec un contour soigné, pour répondre à l'original, autant que peut le 
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permettre un dessin exécuté dans une petite dimension. Deux jolis petits an- 
ges travaillés avec beaucoup de soin découvrent le pavillon en exposant à la 
vue du Public le sujet honoré par ce monument. L'auteur a voulu peut-être 
se complaire dans cette conception , qu'il a répétée dans le Sépulcre de la 
Bienheureuse Villana dans l'église de Sainte Marie Nouvelle de Florence, 
comme on peut lo voir par la Planche L. Le bas-relief qui représente 
le Jurisconsulte donnant des leçons à des jeunes gens , est admirablement 
bien composé ; mais nous sommes fâchés de n'avoir pu l'indiquer que super- 
ficiellement. 



Digitized by Google I 



Digitized by Google 



i/f5 



MONUMENT 

DE 

CHARLES DES MÉDICIS 

DANS LE DÔME DE PRATO 
OUVRAGE 

DE VINCENT DANTI 



Pl. LXXIL 



Vincent Danii de Pérouse habile fondeur et sculpteur , inoins loué 
qu'il ne le mérite par ses ouvrages, quoique en petit nombre, doit être 
compté parmi les plus célèbres sculpteurs qui formèrent leur goût sur les 
ouvrages de Michelange. Né en i53o, il ne put étudier à l'école de Buo- 
narroti, qu'au moment où cet artiste célèbre était accablé sous le poids de 
la vieillesse , et peut-être apprit-il l'art de fondre et de sculpter avec une 
habileté surprenante, moins par les leçons de ce maitre sublime, que par 
son application à méditer sur ses fameux ouvrages. La statue de bronze de 
Jules II à Pérouse rappèle la mémoire de Danti au souvenir de la postérité 
la plus reculée. La figure assise est d'une belle forme et majestueuse, et 
la manière dont il bénit le peuple est pleine de dignité. Son mérite consis- 
te particulièrement dans le travail du bronze et dans les accessoires pré- 
cieux, inventés et exécutés avec un goût incomparable. La grande chape du 
Pape est ornée de plaques ovales de bas-relief figuré, travaillées avec grâce et 
facilité, et le siège même est sculpté avec un talent supérieur à la jeunesse du 
sculpteur comme il l'indique lui-même dans l'inscription : Vincentius Dan- 
tes Perusinus adhuc puber Jaciebat. 

'9 
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Florence possède deux ouvrages insignes de Danti, Tua dans la Salle 
du Palais Vieux , et l'autre sur la Porte du Baptistère de S.' Jean vis-à-vis les 
Enfans abandonnés. Us ne peuvent être dessinés avec une plus grande intel- 
ligence du nu , et le inarbre de la Victoire qui enchaine l'Erreur , est la 
première gloire de l'art par la délicatesse des formes et le moelleux de 
l'exécution. Mais on découvre, soit dans la Victoire, soit dans la figure à 
genoux de Saint Jean-Baptiste un agrément recherché dans les attitudes. La 
statue de Femme , quoique très belle, montre l'étude artificieuse du sculp- 
teur, et les muscles dans une trop grande tension étalent une pompe su- 
perflue de la science anatomique que Danti connaissait parfaitement. 

Le Monument élevé par le Grand-Duc Côme V* pour conserver la 
mémoire de Charles des Médicis Prévôt de l'Église dePraio, quoique cité 
avec éloge par Vasari , n'est certainement pas l'ouvrage où triomphe le 
génie de Danti. La figure de la Vierge a les formes belles et un style aisé , 
mais les attitudes sont froides. L'enfant Jésus est admiré non seulement pour 
l'ingénuité de l'expression, mais encore pour le naturel du travail. 

Côme Père de la Patrie laissa un fils naturel, Charles de Médicis, 
qui reçut une éducation brillante, et sut mériter l'amour de son père et 
l'estime du Public. Côme pleura les erreurs de sa jeunnesse et eut ensuite 
des moeurs pures , de manière qu'on peut dire de lui ce que Cornélius di- 
sait de Thémistocle : Hujus vitia ineuntis adolescentiae sunt emcndata vir- 
tutibus. 

Charles fut Chanoine de Florence et Prévôt de Prato, mais il vécut 
à Rome, où il profila heureusement de son éducation. Son Père et ses 
Frères le chargèrent souvent d'acheter des médailles et des manuscrits grecs 
et latins, de manière qu'il a aussi la gloire d'avoir acquis pour l'honneur 
de la patrie des monumens si précieux de l'antiquité. 
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MONUMENT 

DE 

PAUL MASCAGNI 

DANS LA SACRISTIE DE LA MÉTROPOLITAINE DE SIENNE 

OUVRAGE 

D'ÈTIENNE RICCI 



Pl. LXXIIL 



Paul fils d'Aurèle Mascagni nacquit daus la Commune de Chiusdino 
Province supérieure de Sienne, et dans un petit Château dont sa famille 
est propriétaire. Son père l'envoya à 1'Uuiversité de Sienne , où il se dévoua 
à l'étude de la Médecine et des Sciences auxiliaires. Ayant reçu le bonnet 
de docteur il s'appliqua plus particulièrement à l' étude de l' Anatomie 
humaine , de la Cbymie , de la Botanique , et de la Minéralogie. A l'aide 
des dissections des cadavres, des injections , et des comparaisons anatomiques, 
il devînt le premier anatomiste de son siècle, comme l'ont démontré les 
découvertes qu'il fit des vaisseaux lymphatiques sur lesquels il publia un 
ouvrage qui lui procura les témoignages les plus flatteurs d'approbation de tou- 
tes les Académies de l'Europe. Celle de France lui décerna même un prix. 

Il travailla à la direction des préparations anatomiques du Cabinet de 
Physique du Grand Duc Léopold , dont le souvenir sera toujours cher aux 
Toscans. Il fut nommé Anatomiste dans l'Université de Sienne, et passa 
ensuite au rôle des Professeurs de celle de Pise, tandis qu'il donnait ses 
leçons d' Anatomie dans le grand Hôpital de Sainte Marie Neuve de Floren- 
ce , où abondent tous les moyens nécessaires pour l'étude de cette Science. 

Affaibli par l'intensité et l'assiduité de ses observations sur les 
cadavres, sa constitution s'altéra, et enfin une fièvre aiguë l'enleva du 
sein de sa famille en 18 1 5. La Toscane perdit un homme qui lui 
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faisait honneur , et la Science Anatomique celui qui allait l'enrichir de nou- 
velles découvertes. Il laissa plusieurs ouvrages manuscrits aux quels il tra- 
vaillait encore lorsque la mort le surprit. 

Son frère et son neveu publièrent X Ânatomie pour les Peintres et 
les Sculpteurs qui a été favorablement accueillie par les amateurs ; elle est 
dédiée a S. A. I. et R. le Grand Duc de Toscane Ferdinand III. 

La mort ayant encore enlevé ces deux soutiens de la Famille 
Mascagni , une Société anonyme de personnes attachées à l'honneur de la 
Toscane et au bien de l'humanité , se chargea de publier à ses frais les 
ouvrages de l'auatomisie Mascagui dont un élève, qui s'en disait capable, 
promenait de diriger la publication et la disiribution, d'après les matériaux 
laissés par le Prof, décédé. Eu effet on a déjà publié le Prodrome de la 
Grande Anatomie par les soins de cet élève , et l'on doit publier bientôt 
la Grande Anatomie dont les planches de grandeur naturelle ont été gravées 
sous les yeux du feu Prof. Mascagni. Le dit Prodrome a été dédié à 
S. M. le Roi de la Grande Brétagne alors Prince Régent. 

Le Ghev. Jules del Taja de Sienne a fait sculpter ce Cénotaphe 
à ses frais, et en servant à la gloire de Paul Mascagni et de sa Patrie, il 
à montré en même tems sa générosité et son amour pour les sciences et 
pour les savans. 

Ce monument sculpté par Étienne Ricci sera situé dans la Sacristie de 
la Métropolitaine de Sienne , où plusieurs autres chefs-d'oeuvre des beaux 
arts se trouvent placés. 
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